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POLITIQUES, COMMERCIAUX-ET LITTERAIRES.

VoL XL

NOUVELLES ETLNGERES.

sutss.-Mlgr Luquet vient d'adresser une. nouvelle lettre
-à Ma.Ies prsidents et membres du grand-cunseil du Valuis
Le del gué apostolique y signaMle Pobse.insurmontable on
vient s'opposer, par les der:nires mesues du gouvernemet
ù Iaccomplissement Je sa mssuon.

Or, dit le prélat, cet obst acle, le voic t
"1)a s votre snce' du 29 janvier denie r,vous avez dé-

crété lar utnion conpte des Iient>s & csiastiques an domi-
ne de PEtat. Vous avez statué, par contre, qu'une dotation
convenable serait assurée uIclergé.

"l Voilà ce que, malgré son , esprit de condescendance, le
souverain Pouife déclare fcrieleiiet ne.pas sanetiunner.

4 Que le clerg, cumle dejà il Pa fail, oIfre, de sacriier
noe portion notable de ss biens en faveur de PF.int, le Saint

ylege y consent tr&s volontiers, et >y préte de tout son pou
voir. lais qqe le clergé soit dépouillé de tous.ses biens,
voilà ce que le init-Siége ne croit pras devoir approuver
cnmme il la jnais fnit, sinon dans des circonstance tout
autres qlue colle oi vous êtes. ,

" Ai nbanveclapproltiion I llsnverai ¾ Ponitif -et le ma-
crilice u e-, 1'lit reirouve d ns le prix d'tiun eportion
seulenot desl>iens ee làsias ique-, à peu pr-s.tous les avan--
toges finaniers q -ne spultint conplète lui of'rirait.

'<11 v trouve le p'us paciiicatin religieuse lu enitton.
SE> ponisant les choses à 'extrérte. ait contraire, cette

-%mne pa&fintn devient impossilde p our longe ps, pour
toitjours peut-étre, et les avantages tmatries naigietetI

pas sensiblemuent e> flaveuir d' PEit.
J. rsume ma pensée, ¡.essirs, e t voici ce que je vous

proposi .
- Poîtr ce qui concerne les blien du clergé, je vous de-

m nde la m/lliuin du dcret diu 29janvier deruner, dans
1le /ssqeu /i oe aiitrge, j endre accordpos-
M i wlesu r.çattr Pécîs.

, Je l" <le-ieurs, i votre setii.nent le patriotismel de

justice et de modération, t voire esprit catholique sinicère-
iment dé-oen ila fi de vos pères, le soin de décider sur
cette grave que.tion.

, i ".z à.la gravité de votre position pour naintenaint
et pour les teps à venir: soneez aux génétatiois futures qui
vous lbéinit ou qui vrreruion des larmes nu souveirn de
'acte que vous allez ncotîmplir en ce moment.

" La paix et la liberté ltdés sur la violencel ne durent
jmirn,-. . paix et la laierte fndes sutrla modérailon et la
jeîire i rii les ainqui i. temp-.

. les (ils iiés de la libectü eiurpéenne doivent me omti-
prendîre. ..

VeullzJeer. agréer Pantranc des sentiments
le mua ihaute cOii rauîn.

" Yotre très lumbhle et trs-obnis ant serviteiur,
«+ .. U. 3 . L0. <ttc'r, î -ueî l'I/¿seb, emo3u/ extraeor-

rdiare e dlnr.dt cprisligie o n Suisw.
Abba dle Nnt *\:iirice, le G iai s--.."

-. cnîueil >1 it litalais vient dinaugurer un nouvel
trde de pîer 'lti, on tl! rul récéidonî iever diidiigna-

Cion outn tie doucée île u0elqe délietese le setiment.
EI vti l'un arrétd lu lLpanement de lintérieur que

nois citoI, ii-dessno-.le gouvernemient annonce la formelle
prétotiîîti dle .simmiscer dans les rapports lit prêtre et d"t
pénitent à prpo île lt i-o sion. Il n'éta'it pas pssilble
diag-iîer tit mttoveni p:us rnaiifeil Pour tourmîenter ie v -
tnerale- pIretres, lott la icnduite irro e ne petit
d'ailleir preter le anm mme à l'aîptarcrie diun soumpçn.
Par cet arrté. les nmire doivent enover au governement
es nms des prtrs lqui seront accusés d'avoir refusé pah-

sclution à ceux dei citoyes qui ot voté le décret d i11
janvier ontr? cs biens duich-tgó. Oh ! admirale inven-
tion pour chasser dut pays tou-I les curs que le gouvertire-
ment croira zognaits ! Quelle est la parisise ui e iettfertmîe-
ra pas titi moins un lilbertiii quii pourra icueer soit uré.
de li avoir refé P'abIolution pouir moîtifîoiie? et eun-
tmie le prtr ceholiqud e ne peut pas parler en pubic des rap-
ports qu'il a pu avoir avec îun ni tîtent, le voilà a tcoup ir
incuîlpé. L'esprit demeure confuidticu de trouver réunies tantî
d'astusce et nue telle hts<ese.

Voici la pièce officielle

Le département de l'intérieur à A1essicuct s les présidents de
to»mmunePs..

cc Nois apprenons, du surce certaine. tque dains diverses
paroisses il t1cantou, <les p1ts, abuant île lenr eat'IcIère,
ont trans'irm le confessionl i ni atelier politique, et ontt
poutss laavedemnt tu point dte rfuser 'bsolutiont a e
des citovens qui ont 'ot L .ldrét-et du 1 janvier. (Décret
le spoliouion.dis biens du.clergé.>

c La nlche quIle le coisbil lît a cntreprise, le nuintc-
itîr lordre et lu tranquillité pibtlliquie, lhi inliposc Pohlnigation
li plu- rigo tiieuse il 'ittoi>fet', dès Ietr tpici p , les tent tives
répréhensibles îd pi risaïsne onrL'de'ne contre le- iroitq
de pEn tt,lequelles entretiennent les troublîes et I'zanxiété
dans ces loalités.

cc C'est pouiquoi nous venonus vous invitor sérieusement
à veiller avec le -,ée le dtus soie-nu, sut' à condite desn-'
iemlîis intcorrigilles e nos liliertés. et À ,1nous tenir. i dligem-
mnc t au couint des fat.t pteipn: i quisurgiraient de na-
ture a semer de luiétdIIe parmi le peuple.

e En ne déférI t iIs poitiellemnit ntir'e imtvior,
Vous asstiueriez tue tsptsiit des plus. grates; mniý
nuts sotes persuadés que vuS mue'z, ni cntraire, le
làus graind empresseiUt à y obtem riq er cotscieicsement,
en onsiiisnitt conniIre le ito les cotpables, aisi ite ece-
luii îles citoîyent' quii tîîtiient été etravés dItins l'exercice doe
ltiirs devirs religiemix.

. Receve z, ? liinsicit r le présidîenî , l'assitran lce île tinottre

"Sioni, le 11 avril I-14
'>Lc const i//r dJ'E!at clîrrgé diu dlépar/ent det 1intérie tr

'' A Iu:Xnt)mu: tit T'OR l;NTril.' .
- ( J-oix catholiquµe dle. Genéve.)

pIE tx.-Leg douleurs qui dcéirent Pâme d' Pie lI
sont devenues celles de tous les catholiques. - En Fran
ce, cin Irla;de, en b;ique, les Evéques se so'nt adres
sés à leurs troupeaux pour.les inviter à tend'e.vers l
ciel des mains suppliantes, afin que Dieu fasse clesceni

e dre ses grâceset ses bénédietions sur le saint Pontifeà
-lui sont confies les destinées de lEglse. Nous soin
mies heureux de recevoir aijmurd'hui encore une preuv
des sympa thies etde l'flliciion qu'a fait naître en Irlui
le la nouvelle de lt aosition( rde Pie IX et des empiéte

menis sacriléges commis sur ses prérogatives. Mg
Parihevque de Dublin, lu venérable Dr Mitrrriy, vien
d'adresser att clergé et aux fidèles dIe son diocèse une
lettre pastorale pleine les siimtitients les plus tendres
pout' le.-Souiverain Pontife. Nous reproduisons les pa-
roles du vénérable prélat

I Ti ès chers fAères, nous lisons dans le douzième cha

L pitre des Actes les A pôtres que,lorsque saint Pierre fu
jeté en prisn par Hériode, 'glise se mit à crier poi
ii sans relche, et-que la puissance miraculeuse le Dieu

, écoutant les sipplicaios le soi peuple se manifesta
bioitit d'une thanière visible [ar sa libération. -

A nitts par eet exemp>le consolant, allons,.1 res
chers frères; avec confiance devant le trône le la grâce
et supplins-tle Dieu de puissance et de nisrcorde de
regarth avec conmpassion le venerable successeur de
saint Pierre et de 'tîrînclur, pur les moyens connus a
la Providence, de 1la tyrannlie cruelle qui pèse sur lui.
Quel fait suirrinut ! Pie IX, le bienfuiteur de son pays
i objet de Padmirtion( du monrle pour la sagesse et 1ké-
nergie avec lesquelles il a effcttué des anéliorations s
iiprtantes pour le bonheur de son peuple : celui qui
tait cité comme le modèle parfait d'un souverain lien

ftisant, se trouve iuntenant prisonnier dans son palai
ton as. comme dans le cas de saiut Pietre, ar P'in

Justice d'un tyran sanguinaire, mais par la licence sans
frint ut. peuple iigrat que hu-mte a mancipé . Tute
l'éierZie de son puissant esprit avait ét pliuee a
trouver les moveus le procurer le bonuctr <le ce peu-

ple, mms sa consciencel nei lii permettait pas de s'enga
ger i uns ne guerre dh'gress:on, et parce qu'il a refis
de la f re, ses iroits souveramts ont été usurpés. ses

ctrdiux ont été menacés;i nsiltés. emprisonnés, e
Al nos est permis d'jouter foi aux relations presqu
ne nahtics qui ott té pubtiaî, sa précieuse vie uurmi

1été ienacée ! Li ptrnclamution stiivantei fhée sut
les itirs de Roie .et prestque aussitôt dchirée par un
populace garét fou-nira la preuve a fiigea nite le l
justice avec laqîelle ce père d e smn peuple peut s'écrier
" Ji élvé mes enats, je les i exaltés: nmtis ils tmn'n

mépriné.' (1. s, 2.) (Suit le neu'-propri rIe >eux.

-. On lit dans la Ga:elle de li/an dI 14:
'U utaitttion des membres il tGouvernement

provisoir' (e 1Ioibardic, M N.. Beretta, Borromeo
Guerriori et Strigeli, a présenté aut roi Charles-Alber
itu adresse tendntt ti lui dmnîiider' cde rassuer, par tun

seule paràle, la pultin viitienne, comprse néces
sait ement dns l'vrde de la oimplète libration de I'-
tA lie. Ie ri a reçu etne adresse vec sitisflction : i
a parlé dans le tmtme sens que Pvait fait à 'lurin. dan
t> de1 la Chmnbre des dcp>utés u.18 iai. le mi

niste dus tlT.ites Iltraiùres. iî a proclamé nitalienne
la grerre à i téte de laquelle il s'est mis. Cette guerre
nie finira que lorsque Piinei iaura évacué tous les points

u solitlien. Quant à lii. il ne veutt pas déposer les
tutms avant qp Atriche anit repassé les Alpes. Il
exPimI le plus vifintérêt pour le Pays vénitien. Une
fois Vérono prise, le pnys-ts l- Venise sera libre. C'es
là que doit être le nMr dl la guerre : cest sur ce point
que tendront tous ses eflits. Erfin, il ua autorisé
députation à déclarer au ' Loibards sa fe-tme volonté
du fa ire tout ce q.i; pourra contribue r à accélércr e;

iena 1 fin.cutte gr-ande guere italienne.

-Cn lit d(ans la Gaz:etle de ione lu 18 mai, partie ofi-
cii-îe t

" S Majesté le rri Ciarles-Albet-t voulant faire con-

naiîte but le tnond qu'il continue à avoir le commian-
dtent militaire dle toutes nos troupes qui se sont por-
tées à l défense le la enise t-ntionle sut- le terrioire
lombard-vénmt'en, afin île les protéger et de les garantur
p)ar tous les moyens convenables, coutro toutes les éven-
tutlités de lu guerre, a-fait publier dans le journal ofli-
cielde Tun lt- nute suivante :

( Toutes les troupes ponttificale.s régulières, gardes
î r civiques et volontuies, qui se trouvent etinag-cs'duins

l tu de I ind pendane italienne, sur le territoire
' Ilobard-t.iien, sont. soimises at commandement

'' et aux ordres le S. M --le roi Charles-Albert, Etn
<'"ris'.ie, Ces troupes sont sous lut protection des

a lois et jouissent des droits que le droit. les gens cotn-
saCre dan -s la guerre mêmpne, La violationde ces droits
et de <es lois a leur egp'd' serait coisidreérée î îpar Sa
Mnjest oU-comme congise potre ses propes troupes.
et puirrt-t do iner. à a es rerésilles qu 1rePtu-

t rent à l'humanité et at l.i-civilisation de ce siècle.''

e Sénat et conseil de R1ome, dins sa-sénnc x-
ir-ordiumidu3 .>maittu, a a'-rrête tnt irojet d'Adresse ait
Samu-t-Per'è. '

SNous t-e viouis demduttons pas, est-il <lit dans cette
Adtressc, :à.viouts, notice de la ptaix (nuncio dipacc), île
pr-ovoquer- Lt tu- gîte-t-le pîeuplhe r-omp1in, mai tnotus vouis
tio~ns seulîemeunt de tue pas notus emîpCicher de ipourvoir
2> lai guerrie pr 'iteî-rmîdiair-e dle ceux h :nii vous siout-
droi'z cordier lua dir-ection des aTafirt's I tmpoteles.

"Nous tue vous demîandonits pas de f·dr-îiire i'in-s-j
pirationî dle-votre -cmur,.iide rcuoncea à Phborreurquc.

X doit avoir unprtre pour une guerré entre croyants ; sorti- lu cynisme itu commîencment. On peut j'tier
. iais sculemént, 'euillez pourvoir àt la tianquillité de par cet échantillon du style des disciples.de M. ,bé
- Italie tout e'tièïe, et éloignez tout soupîQon que votre Gioberti et des sentimernts qui les animent. Q is
e jugement solennel ait; p-oclamé injiste la guerre le qu'aient été ses actes du bas peuple de Parme, oc
- tous les Italiens pour., le salut id la patrie commune. trompe et q ou'égre, it a bien raison de le dire, un g ie
à Saint-Père, proclamez la justice et le . droit de l'Italie mfernal, le lungige des écrivains giobertistes.røes i!
- entière à revendiquer -sor.indépendauce etsa nationa-- pMus ignoble encr ?--Les journaux italiens nous :s-
e lité. Cette puroIe su'ur pour calmer les esprits et utoncent que M. Pabbé Gioberti s'achemine vers
- empêcher l'interprétation q(ue l'étranger donnerait à me Univers. -

- votre manière de-voir sur notre cause. -Une Mre.se éiotueteut petupla romain ient
r 'l Tous tous vous serons reconñaissants si. :Lans rédigée à Dtnblin par un corité nouié à cet efet dans uwe
t mansuétude d votre emur et saris 'sust)endre les opt reuion des Evéruge.; et dut Ceré. otte réunion a en lieu
t ratiots dnlita ires vous réussissez; par des conseils paci- le, 15 umai, a Poccion de Paniveraire de la mort d O,'Cîn-
s fiqbes, à terminer la question sut la yse d'un complet nel. Les sentimchts exprinés dans cette pièce prouvent
il oignement Ies Autriclens et de l'indépendance et e les Evêtques et le clergé d'tr!aide sont bien informés dC
de hi natioalité de plItalie. la nature des évétements qui se Iassent à Rome. Aptrò

- 'Nous vous serons reconnaissn de prédert une avir rappelé les téouignages îe sympathie et d'amour doi
t diète d'Italiens pour régler.la tiurche jié'ïieiure. Nous les actes du poutifucat de Pie IX ont été l'objet, ils s'expri
r bérotis constamrentle nom du i.ai Pontife qui au- ment ainsi

t'a héni et suùvé la ptrie counrItue. Ces voeux, -Saint- ." Est--e ule ces choses si juyeuses, qui nous prometuaer -

Pèr5, vous proeront que no nitendon: .que de pi: et stabilte, ont été clangées? Est-ce que les nhonma-

vous seul (attvndiamo' da ro solo) nptre bonheur, emti"gs.qui étaent rendus, aux acclatnatons du mnond,. u
- i.plorbs pourtupbs,.pour- strices o m t w hienu-ainime Souverainde Rome, au chef reconnu et umivîtr-

a orn- - - ••''>. sellement révere de lhrétienté, se sont euangés en outra-
pour not rville beeicuon apostoihque .ges ? Ect-e que le glorie<.x Pontife qui, le premier, a dm

--M. l'bbé Gioberti parcourt triomiphalement les le signal des réformtes salutaires, celui qui a affrànchi les
villes dIe ltalie pour y précher la réunion' au Piémont : autres, aurait lui-méme cessé d'tre en liberté ?* Est-ce que
if Rcsorginîe'.o de Turin nous dnn-e jour îr jouir le les Roinins ont ubalié que c'est par sa munifcence qu'Y

. bulletin des ovuuions qui lui sont déie'rnées. Le mutin jcoissent île tons les droits de citoyens 1 Voudraient-ils user
oi 'anraètne à PEglise et on iC place,- devant 'nutel sur des nouvelles libertés dont ils onut été investis pour attenter

-tnt rice prie-Dieu, le soir on le conduit att théâtre. o à la propre liberté de leur souverain?1
I'i chante des hymnes à sa gloire les gouvernenents " N D u n reserve, cela ne penu pas être
provisoires le haranguent, le peuple' déièle ses chevaux " serait pas de la gratitude romaine, Biet- que Ie-pri
-t (traîine sa voiture ; les gandes Dût-tiesIci donnent des d'erreur puisse sédure passagèrement un certain nonbre <o
fêtes et dles hanquets. enfin, dit / Riso-rimento, iest peusoines et triompher un instant, céanmnins, nous a7cnsi
Me -- e .' •contiance dans la mdération,( dans la vertu solide et éprou-
traild c'mme.n prince; (Le rnot n-est pas exact- -e îes touns.

s jourd'hui, ce n'est:pas ninsi.que les ptinces sont traités.) On ne pvait imiaginer d'événements ilus désastreux
eA Parme le peuople, ciest--dire le parti qui s'ititute le et dut uplus triste augure pour lone méme, pour son brl-
pelte,a voulu fare pour-M. labbé Ginberti quelque lant avenir, potr les libertés naissantet de litalie, pour la

- chose de plus qde'le peuple des autres villes, et il n'a cause de la liberté dans tois les pays, qun empiètement
riei trouvé de nieux Sjue de chhsser son Evêque le sur les droits dii Soutverin-Pontife. La chrétienté indignée
iour mêmie <le I--rivée lé phlosopihe. Les amis de ,élevait sa vo: pourprotester ;lle Ciel t-e bérissait pas ëet

celui-ci trouvent très Aon que [Lvêque de Parme soit acte sacri!ége,
chassé de sotn diorèse; como. eArchevêque dle Turin " Habitants de Rame, si vous aivez!a liberté, soyez f1do
à été cl-assé du sien ; méuleèieit, le cup fait, ils ont les à laIus.de lI reliion ! La liberté dégénd:-c en li-.

tcotmpris que dans Pintérét 'de N' .f ahlué Gioberti lu u o a"'êt eue Ilareiug:oii est esclave ou que lon entrav la.
r petole auraitpu choisir-un autre jour poiur cette exé- liberté de sou a5ou. On ne peut dire d'tn peuple qu- est

cution. -Ecoutons-leï ; de tels actes ci un tel hungnre libre quand il est I'e'lave de la passtn, qand il manque île
en disent plus que de longs comentaires s ss respecter les d-oi datrui et de eler ce qu soit

timens religieux du parti dont M. Pabbé Gioberti est U-tune s'oeint e losls[ices di Ponife roiain
)e i .isec:uaui ses chnueails et entrant dtans les voies de la vraie i-

" Les détermintions du peuple souverain sont tout- berté sanctionnée et purituée par la religion,.oilà un specia-
jours plus décislves, plus promptes et plus impérieuses cle de îles hotnes et des attges ! Les entraves ci-

t que celles dtu pouvoir.sous tout aure fonre de gouver- denteis de impiét et de lt licenca ne rearJerunt pa,
, niement. Uacte suit la pensée, et ulle voie n'est ou- ièentraveln pas ses nagniltiues progrès. Cette cause a
t vet-e à la temporisation. Mgr Jean Neuschel n pou- potur elle les sympsies de toius es hottes gens. Nous,
e v'ait lus ester à Parme depuis que la journée du 20 dot le-s lunes pour notre émnaton contre la prenière
- mars avait donné le signal de la chasse aux harbanres : tissane de 1-Eutrope oit prouviu notre dévociment à la l:-

- eepasteir-lotp devait donc abandonner sa loge. L, berté, nous vouis ofruons nos tr-s ardentes synpathies tart

gouvernement provisoire avait cependant tolré sa pr- Me les d<oits de nore Père, di Ptnif de la chréientesont
ssence et s'était contenti de sa déclaationquilpnctir- laissés dans tuiite leur integie...

- rait aussitôt q'il auurait obtenu de Rome. lutniorisu'uion , abnan.fde Rome..:c, par Jrmt denet

e leiliuuid-e, de quittet.srrvuopeau ; onv îi Wi, pavtre position ilavt-gardle d l'arméee des croyant-,
e deandee. d q uýier - sn utorueu;avcyles ien'xvos celigionairsdns le monde entier. Nous espérons

d'ail leîuts, qul ne ouv-an luuts tondr ec lestiseuix que nous ne tornire:: pas votre lonneur et que vos ne serez
s autrichiens. iais le peuple se laissa et ne vout pls de >as indines le votre tuatiute mission. La ca tise tue vous

srta-d. ier soir, en ef , vers cure d l'-Ce ia- avez enitre les mains n'est pas seulment celle de Rome, ne
ra, utne quantité de gens se portèreittsous les fienélres loubliez ps mais celle de tous les catholiques u mode '!"
du pais épiscopal et'inîimèrent firmellement anu Mon- Il appartenait à Pirlande. à la patrie d'O'Connell, de faire

t seigneurt intrus 'ordro du départ. Des sielets, des entendre aus Romat'ins ces nobles parioies ! Le granid agit-
t hurileents et toute espèce de cris r-etntnien sn teur a reundu sa pairie ldigne de la libeté soni langage -aux

huntieur ; ce, que vopint et.sentant 1u1,'ivait plus là Romains le prouve. Les leçons du 'grandr agitateur p aei-
ntie Coi -pour Puppuyct. il .Prtit de partia aussitòt. que ut solt tais per pour le monJe, pusque ceu [t les

Eichî-ttée de cettenarque de très Itumble obéissance, ont recuieies se fumt cho lidéle de otà eunserimnt. Ent

le foule voulut soudain lui improviser une splendide il- aenuidu t davoir alteitnt le but vers lequel tendeut ses glo-
luiination :-elle fut prte en un clin-dl'oeil. car les tu-- rieux eTorts, Irllande 'cdu-a aux peup!es qui sagitcîet e

t-tes épiscopales, urrachéos des poutes du Dôme et d n °leçons du triun qui a p rè ss destinées durantl un
Plt>iis, lurt më.ml srdnr',etquiachutls liranchir sa patriet puis-

Pal uitit Isaut missecpiècescibléessuIil !im a splus lt s dvoirsci qfit nose la libeit.
la p\ace. 1a gn-de nationale était ccour e pou.r am
lêcher que le tumulte allét pus loin ; mais le peupie -On écut- de Connanitunie, 30 avril 187-
ne cessa que lorsque IPE váque, mis en voitur, eut été Des changenetts le la pus haute imieportanec vieunet

escorté jtusqu'n delà des portes de la ville. bon vva- d.'atoir lieu dais le niistère ottoman. - Le 28 avil au ta-

ge, Monseigneur... Laïques et:rprètres (sauf deux t"' k su envoya unl de ses hanbelans etez le rurnd
tus uxq uestnetus Cotîseillotnsl'utalIe-le ce,pendat vir Récluid-Placba., pour lui retirer la décoraution. et lui it-

qtelqt ues nous, olnide lo e r agn e n)se réjouissent noncer sa nise eu ildisponibilité. Sariim-Pacla, précéde ms-
quetlurs ris t-o ce la. cmpgns rjoussen[iitmet président du grand conseil le justic.e, remplace Réchid

amntierant le votre départ. Si passez jammi rds par visir, et Hiami-lPacha, qui, la vêule, avait .éýté
.ou , soalucz Radetzki. et ten:-ucom pge dans remplacu au ministère de ia marine par Mémet-Ali-Pacha

son vonge.àVtenne, afin - qu'il .pisse mettre ses pa- a été Inomé president du grand co:ieil de justice. Ces
piers eu )règle. . . ,noificattiions dans le niistère, et surtout la destituion do

. Tuut bon, citoyen d ésirait assuréuetnt que ce Nàions- Réchi-Pachai ont produit une plrfnde sensation dans tou-
seigneur-s'élignât d nus, mriais nu eût désiré que ce- tes les classes do la p1 opulato. Les chrétiens en particulier
lJ tfit uvec la lis purfite -tiranquilité. Tout le regrettent viem t u tmmue x icidées généreuses qui avait
Monde est m ié tuujourd'hui que le peuple u cniomis s-tuilrimer au gouuerement ottoni .utne direction plus
des actes indigtes : ils laisser- nt ti tr-se souvenir de contufrme à la jusiee et nutx vraies idées de liberté. On at-
pur, quti denit être consacré tout ctier à l'allégresse tribue généra-ement aux iturigues de la Russie ce pas en ar-
et à f'Ver la prisene'e'du rnd Gioberti. Si'Gi Mbeti rire qte la Turgmie v-ien de fire. -Dans des circonstn-

nou' a ·quittés snisfait de ntre 'cueil et de nos senti. i-es aussi raves que celles où se tve actuellement PEtu
inlutts pottr la cise de 'unild itrdienúc il n'a >u s'e- rope, le suan, ei se déclarant hlioinnue..igne du Czar, ne-

n reue--il pas de ses propres mains lFabunIte où il doi tre-
pêcter -nsui crendatdlasn îureèe dt -ugomii Oui esîpîre tomefois que ce uitnistère ne pourra.
o r en oya t leatmatêere<let on am 'nec<np pas tenir, et que Réchid ne tarder pas à. tre appelé aux

cette proscriptonet..ct ela.le jour même de son siliritl sires. .; uoo
hptnrmii ntons. ues jésuites trésalertîont due joic et diront: il vient île se fa'ire utne cotsnomm-ation .contsidèrable de
Voilà le ft-uil <lela muissionî <le G iubertîi I ntoudre et d'huile à Contstntinuople à Iocasion <le- la: tnais-

"'Bas p-euplte !.ouvr-e tes yeux : tu.otn'es pma s i cpu bleC~t snce iluit priinet e et d'iue pin î tsse duont:detux sulItanues sotm t
<le commrretirue do tels actes-! unr génîic inifertnalt te truom- accuch-lées fu trois oju qutat re joutrs de dlistancie. - Ciniq.fuis
et t'¥garie pa -- itr jur p'endîant dix joîurs, ituteti tes batueriesidb t.err.e.gtsde

T'l' est l'iricle 'que -public l'Union marioeude dle tmer tiisaieuut enutenidre des décharges -fcrmîida~bles,-romme,
Puirmte et gdie reproduiit sans r-óflesiont -il Ri<urgintoib s'i se tW tîi de bo-mbhardîer la capuale. On> esimei-iquil a-
de Turin: P'ypocrible de la fin it fait <lue muieux t-es.. <lû étre tiré det 4. a 5,000 coup~s de canonl. Chiaque oeir~
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800 MELANGES RELIGIEUX

pendant le même espace de temps. tous l-s édifces publics
étaient illuminés, ainsi que les habitationis des fonction-
naires.

M ELANGES R ELIGIE-U X.

MONTREAL. 27 JUIN IS48.

L A F É T E-D I E U

Dimanche était le jour où devait avoir lieu la procession
e la Fête-Dieu. Le mauvais temps qui a duré jusque vers

midi a empêché celle de la cathédrale de se faire. Mais à
la paroisse, le Si. Sacrement est sorti après vêpres; il était
trois heures trois quarts.La procession a parcouru la rucSt.Jo-
seplh,la rue des Commissaires, pui, la tiue ilG ll et s'est ren-
due à l.église St. Patriceaprès toutefois s'être arrêté à l'église
des Sours Grises.La procession est revenu parles rues Lagau-
chetiére, Eleury, Craig et St. Jnseph. L'ordre de la pro-
cession était adimirable. c'était un spectacle vraiment inipo-
sant. On voyait d'abord la snciété Je S:. Patrice avec ses
banniéres et ses pavillons, puis les membres des difTèreites
confréries, les Jemoiselles des diffèrent: pensionats de rell-
gieuses, ensuite les reli- Cuinon cl.itrées, le: élèves dles
écoles chrétiennes avec leurs nombreux petits étendards ;
après eux marchaient les élève< du collège avec leur ban-
nière et leur nombieux chmur de musique qui fait le plus
grand honneur et au profe>seur et aux élèves. Venaient
ensmite tout le clergé, puis le St. Sacrement, que suivaient
le Juge Bedard avec le corps des avocats, le corpsdes pom-
piers, et la foule. Le temps était des plus propices, et la
route snr le passage .e la rorcession était tout bo:lée d'ar-
bres verts et pavoisée avec le plus grand goût. Nou« avons
surtout remarqué les décorations de la maison de .\lad. Jules
Quesnel : c'était tout-à-fait charmnant.Outre cela,au milieu du
feuillage et des fleurs, on apercevait toutes les petites orphe-
lines auxquelles cette pieuse da:ne fournit les habits ; c'était
uni siectable attendrissant. Nous devons ajouter que les
citoyens en génuéral avaient fait les plus grands efforts pour
orner leurs maisons et décorer les rues, et que dans tout le
cours de la processionle recueillniment le plus granîd e ,l'or-
dre le plus parfait ont régné partout. Nous avons remar-
qué avec joie et fierté que les catholiques continuent toujours
à montrer qu'ils n'ont pas honte de leur religion, de leur
culte. Qu'il était beau de voir le petit enfant, la jeune fille,
le jeune homme, le citoyen opulent, tous prosternés le
long de la route et adorant Jésus-Christ sur son passage ! On
voyait toutes les bouches réciterla prière et implorer le secours
d'en haut. On voyait toits ces bons citoyens prier le Dieu
Fort de bénir leurs demeures, de bénir leurs épouses, de bé-
nir leurs enfants et de les bénir eux-mêmes. Ce n'était par-
tout qu'un même sentiment, qu'une même pensée,qu'une mê-
me priére. Chacun dans son propre langage redisait avec
le poète:-Z

O Christ! mon seul soutien, O Christ ! ma seule idole,
Fais tomber jusqu'à moi cette auguste parole

Que le Sinai répéta:
O Christ satuve mon âme incertaite, éeprée
O Christ ! jette un rayon sur cette âme épuisée

Par le soupir du golgothta-

M ES LOI SIRS.

Nul n'est heureux comme un vrai
chrétien, ni raisonnable, ni vertu-
etIx, ni aimable.

PENSÉEs DE PAScA, Part. iI, Art. V.

4 confie le soin île ses jolurs, celle qui abnndonne le nom de
ses pères pour prendre le tien ; celle qui te préfère à tout

" re qu'elle eût dle cher jusqu'alors, et qui, par toi, espère
" donner la vie à d'autres créatures intelligentes appelées à'
" posséder Dieu !I " Au lieu de dire : I ne te marie pas,"
il aurait du dlire que le mariage est un état saint que Dieu ai
élevé à la dignité de sacrement; et au lieu de raconter lon-
guemeunett toutes les infortunes, tous les nuix, tots les vices
des mauvais Iniariages, il aurait dû chercher la raison
véritable , de tous ces maux, et lire au jeune homme
avec Sylvio Pellico : I Pourquoi cela 1 C'est d'abord

parce que ceux qui se marient se sont trop peu con-
" nus avant leur union.Sois donc circonspect dans ton choix,
" assure-toi des bonnes qualités de celle que tu aimes, ou tu

es perdu. Cette désatTection provient secondement de
'. la lacheté que l'on met à céder aux tentations de l'incons-

tance, île ce qu'on n'a pas l'attention de se dire chaque
" jour à soi même i la résolution que j'ai prise était celle
" quieje devais prendre,je veux être inébranlable à la main-
a tenir..... Un mariage ne petut être heureux qu'à la con-

dition que chacun des deux époux se prescrira pour pre-
' mier devoir cette invariable résolution : je veux aimer et

ihonorer toujours le cœur auquel j'ai donné pouvoir sur
le mien."
Quant à nous, nous terminons ici~nos remarques sur l'ou-

vrage én question. Nous eussions préféré n'être pas à la
peine de relever de pareils écarts; mais puisque nous y avons
été contraint, nous espérons que ce que nous aurons dit con-
tribuera à empêcher la circulation de cette production et à
prévenir le mal qu'il pouvait causer. Nous n'ajoutons qu'un
:mot,et c'est un mot que nous adressons avec l'auteur des Pri-
outs à quiconque serait potté à parler dans le sens de l'ou-
vrage q.ue nous censurons:

I D'hommes obscurs ou célèbres, d'auteurs morts ou vi-
vants, <le l'impudence de quelques femmes même qui se sont
rendues indignes de la modestie de leur sexe, de mille côtés
enin s'élèvera souvent autour de toi ce génie du vulgaire,
qui di:: JIéprise la femme !

I Rejette cettc infàme tentation, ou toi-même, fils de la
femmenî, tu seras méprisable ! Détourne tes pas de ceux qui,
dans la femme, n'honorent par leur mère ! Foule aux pieds
les livres qui la dégradent en préchant la licence ! Reste di-

le, par ta noble estime pour la dignité dela femme, de pro-
téger celle qui te donna le jour, de protéger tes satrs, de pro-
téger untjour peuit-être celle qui acquerra le titre sacré de
mère de tes enfants

FÊTE NATIOIN ALE.

3amedi, la fête nationale, la St. Jean-Baptiste, a été célé-
brée à Montréal, avec toute la pompe et Péclat accoutu-
més. Une pluie battante, qui avait commencé à tomber le
vendredi à midi, avait fait craindre que la procession ne pût
pas avoir lieu. Mais durant la soirée, letemps devint beau,
et la nuit fraichie, jointe à un vent violent,contribua puissam-
ment à rendre les chemins praticables et même à les assé-
cher presque complètement. Cependant le temps n'était
pas encore assuré, et le ciel était encore couvert de gros nua-
ges noirs et menaçanus,eeqtlu n'empêcha pourtant pas chacun
dtre oà son poste dès 1ri t heures. La procesion se mit en
marche à huit heures et demie dans l'ordro du programnp
publié dans notre dernière feuille, et passant par la rue St.
Denis, prit la rue Bon-Secours, puis la rue St. Paul, jîusquu'à

la rue St. François Xavier, qu'elle renionta jusqu'à la grande
rue St. Jacques, où la procession prit à gauche et débou-
chant sur la place d'armes, entra à l'églie de Notre-Dame,-
en passant devant les banques, et le bureau du Pilot. Du-
rant cette première partie de la marche, lei diffèreits corps
de rntsique qui se trouvaient dans la procession, exécutèren t
des airs noinbreux, parmi lesquels on ne manqua pas de re-
marquer l'air national : "I A la claire fontaine."

A l'église les oficiers de la société St. Jean-Baptiste se
placèrent au bas des degrés du chur stur des siéges réservés,
et derrière eux se trouvaient lemermbre de lasociét de tem-

Nous disions, il y a huit jours, que nous reviendrions sur pérauce.de l'Institut, des poumnpiers, de la société me rcantile,
.cs Loiirs de M. L. T. Gro:,x;i nous le faisons aujourd'hui. etc. S. G. Mgr. de Montréal ne put pas officier, en sorte
D'abord, nous sommes florcé et peiné de dire que le premier que la messe fut chantée par un des chanoines de la cithé-
jugement, que nou< avons porté sur ces Loisirs, et parfaite- drale.Drant cette messe solennelle etsi touchante, un chSur
ment vrai et raisonnable. L'ouvrage de M. Groulx est un nombreux exécutait des morceaux de musique fort compli-
mauvais ouvrage ; c'est un livre immoral et de la ,ire im- qués, parmi lesquels nous avons surtout remarqué le, C'redo-
moralité. Cetf une production telle que nous n'en avions On dit que toute la musique de cette messe a été composée
encore vu de semblable dans ce pays. Nous serions même pour l'occasion par utn jeune monsieur canadien. Nous ne
étonné que dans les pays les plus corrompus on pût trouver pouvons que le féliciter de s'adonner à les occupations aussi
quelque chose de pire. Nous ne comprenons vraiment pas religieuses, et en même temps lui promettre pour plus tard (le
comment iMi. Groulx ait pi se décider à livrer au public une bea~ux succès ; car, au dire de connaisseurs. la musique de
pareille production, et surtout mettre son nom au bas. Il cette messe eat quelque chose qui peut lui faire beaucoup
nous semble qu'il aurait dé se dire que l'immoralité ne s'af- d'houncur.
fiche pas ainsi >t que c'":st peu craindre l'opinion publique Au prône, M. le cua fit la lecture d'une lettre circulaire
que de reconnaltre la paternité de pareils écrits. I! aurait dûÛ de S. G. Mgr. de Montréal, dans laquelle le pieux prélat fait
se souvenir qu'il est déjà bien mal de penser et d'écrire des bien voir quî'il n'est indifférent à aucun des besoins réels de
choses immorales, mais que c'est un mal encore plus grand ses enfants ni à aucun les malheurs que la divine providen-
de faire participer à ces immoralités tout ce qu'un pays a de ce leur envoie. Voici cette lettre circulaire que nous recom-
plus instruit, de plus religieux et de plus 'ioral. M1. Grouilx iandons à l'attention spéciale de nos lecteurs:
aurait dû encore se souvonir qu'il faisait une grave inîjîure à
ceux à qui il adressait ses Lci.sirs ;bien plus, il aurait dû au C I R C U L A IRE
moins ne pas dédier pareilles pîrodlutionîs à un miunistre des
autels, à titn saint prêtre qui ne saurait les voir qu'avec hor- AU
reur et dédain. Il n'aurait pasdû tenter de tromper les lec- CLERGÉ DU DIOCÈSE DE MONTRÉ AL.teurs, en disant en terminant qon épitre dédicatoire:

Croissez, chers prémices, EvÊcH D Eln Mo NTRAL, LE 24 JutN 1848.
Sous les sacrés auspices;U

D'un prêtre vertueux. Si vous suivez ses pa, MO SIEUR,
Craignez peu les dangers, vous ne périrez pas. .'apprends avec une profonde douleur que les satte-

L'auteur donnait par là à entendre qu'il marcherait sur les relles Ùfnt de terribles ravages dans plusieurs paroisses
traces du -ertuetix prêtre; mais hélas ! combien il en est îl. de ce diocése ; et il est bien à craindre qu'elles ne se
Il y a entre ses traces et celles de ce prétre toute la distanee répatndent par torreuts dans les autres, pour dévorer la
qu'il v a entre le mal et le bien. Il nous peine vraiment belle moisson. qui, aujoturd'hîti, est le seul espoir ui
d'être obligé de censurer atissi sévèrement 'ouvre d'utn pays dans l'affreuse misère qui l'accable. Elles sont on
compatriote, mais nous avons un devoir à remplir, et nons si grand nombre et tellement voraces que leur passage
ne pouvons transiger avec lui. Nous devons donc inviter M. dats les champs est comme celui d'un incendie qui met
Groulx à terminer là ses Loisirs et à employer autrement se, toitt. à Iot..
instants et son travail, et cela pour deux raisons: d'abord, Descendant des côteaux sabloncux où elles ont coin-
parce que cette première livraison de ses Loüsir.s est iîînmo- inencé par manger les seigles d'attoinne, elles se jet-
rael et :iatvaise ; ensuite parce qu'il ne saurait trouver par- tent avec unc espèce de fureur, non seulement sur les
mi nous assez d'hommes qui se respectent si pleu que de grains naissans, mais encore sur Plherbe, les patates,
souscrire à cet ouvrage. Ce dernier avancé peut se prouver les oigtnons, et sur toutes espèces de végétatix. On
assez facilement par le dégout général qu'a causé cette pro- les voit par httit et dix s'attaquer à un même épi qui
du>ction. bientôt succombe sous leur poids, et disparait sos leurs

Nous eussions voulu prouver par les extraits tout ce que dents. Les prairies qu'elles traversent comme des ar-:
nous avançons; mail en vérité nous ne pouvons nous y ré- tuées rangées en bataille sont tellement brûilées on in-
soudre,nous ne satirious publier ici des choses atussi imnora- fectées que les aniiaux n'y peuvent plus paître ; et
les. Nos lecteurs doivent donc cri pareille matière nous lors qu'après avoir ruiné un champ, elles gagnent la
croire sur parole. Seulement nous (lirons à l'auteur de .isj terre voisine, qui va leur servir de pâture, les clotures
.Loisirs,qu'au lieu de tracer les lignes qu'il adresse àc" Ma- on sont tellement couvertes que l'on ne distingue ni
rie-Louise," en lui disant: " ne te marie pas ; " il aurait pieux ni perches, et l'oil nu'aperçoit an loin que tces
dû direau jeune homme avec Sylvio Pellico: " Si 'inclina- monceaux tIe ces insectes que le souffle de la colèrc de
tg ton de ton cSur et les conv-nances te déterminent pour JJicti a poussés évidemment de proche on proche pour
cc le mariage, narche'à l'autel avec dje saintes pensées avertir son peuple (J manlheur qtui.l menace.
i avecla ferme résolution de rendre houreuse celle qui te Je n'cnpresse cde vous donner ces renseignements,

et dI vous indiquer quelques ioyenîs à prendre pour
irrêter Iiun si époivaitalel fiéuttt.
1 1. Vettillez bien donner avis à vos paroissicis dit

malletr déjà arrivé à leurs frères et qui les muelace
eux-mêmes. si Dieu n'a point pitié d tnous. Vous pou-
vez pour cela lotur lire lut présette.

20. Annoncez-leur que le clergé va faire pour sa
part tout ce qu'il pourra pour arrêter c0 fléau cestrute-
tour, pondlint qu'il ne fait que comniencer à àfaire sot-
tir ses aireux ravages.

3 0. Enconsèéqutence, recourous à la pénitence,aux
larmes et atux góémisscments dans l'intérieur CIO nos
àmes, dais la crainte que ce utc soit on grudparc,
à cause d lenos-négligences dans Paccomplissemiet <ho
nos devcirs de Pasteurs que Dieu est obligé de visiter
ainsi son peuple dans sa colère.

4l-0°. Il y aura tous les sanedis à Pautel de l'Arcli-
conîfr6rie, dans léglise Cathédrale, et à la. chapelle de
Boni-Seecturs. uni messe célébrée nour toucher le Très
Saint et Tmmuîîaculé Cour de Murie, et implorer son
puissant secours en faveur de ses enfants qute la sévère
justice de Dieu poursuit.

5 O . Je vous autorise à faire, quand vous le jugerez
à propos, les prières du Rituel, pour détotiriier ce luî
miienîaç.anlt. Il faudr que la Paroisse u(ssc. elhanter att
iloins une grauld'mlesse ; et que totus promlettent cdIo ie
plus souffiir dans leturs maisons du fréquentations de
jeunes gens seul à seul et inutiles.

6 e Je vous conseille dO'exiger aussi de vos parois-
siens qu'ils se mettent de la Teipranec totale, et afin
qu'ils fassent ce sacrifice avec plus de joie et de ué-
rite,vous voudrez bien lotur donner un petit cours d'ins-
trtctions sur les mnaux de l'ivrognerie, et les avantages
de la temîpérance. Une fois pénétrés de la vérité que
la boisson est le grand ennemi des corps et des àunes,
des familles et des paroisses, tIes provinces et des roy-
aumnes, il no sera ,pas diflicile de les gagner à une socié-
té destinée à rézénérr ce payls et à i faire le bon-
heur. Le Manuelt de la Tempérance fournit d'excel-
leis m1atériaux ; et si on le fait circuler dans un teips
si niailheureux, il remplira sur haute mission.

Les lIélanlges vous diront désormais le inouvemient
de cette bienveillante société. Je ne borne pour utu-
jourd'hui à vous annoncer avec plaisir que plusieurs
propriétaires et capitaines <le steaimboats ont promnis le
ne point soull'rir de barres à lotir bord.

Je suis bien cordialemîîent,
.Ilonsieur,

Votre très-liinible et très-.obéissit serviteur,

6 W EVÈQUE DE MoNTantm..

Après la lecture de cette lettre circulaire, M. O'lleilly. le
ci-devant missionnaire de Sherbrooke, est 'oté etl chaire,
et s'est adressé à l'assemblée avec cette éloquence et .ette
foi religieuses qui le distincuuentsi bien. Le zélé missionnai-
re venaindiait-il,>robablement pour lu dernièrc fois s'adres.
ser aux citoyens île Montréal le jour de la St. Jean-Baptis-
te ; car, ajoudait-il, il est sur le poitde s'enrôler sous la
bantaière des enfants dIgrnace, de ces zélés missionnaires
que l'en perséctute canît aà l'hetre qut'il est,.tuais (lotit les lier.
bécutions ne le fomtnulleiocrit trembler. Danîîs ces circons-
tances que pouvait-il mietux faire que de venir prêcher en-
core une lois et cette dernière fois sur " l'union et la chinrité
chrétiennes ." M. O'Rei!y a développé son sujet assez ra-
pidement, néanmoins il la fait avec cette conviction et cetle
sincérité qui nue manquent jamais de persuader et de con-
vaincre; aussi a-t-ii bien réussi. " Dans un moment aussi
" solennel, ajoutait-il, pourrais-je ne pas vous parler le la

colonisation des Townships. Oh ! ion, cela 'est iii-
i possible. Je viens encore vous cii lire un dernier mot. Le

" gouvernement, dans sa libéralité, vient le nous accorder
ce que nous demandions à ce sujet; i\ se rend à nos

: veux ; mon but est rempli. Sur le point du devenir un oui-
" fant de Loyala, j'ai encore une chose à faire, c'est un de-
C voir que j'ai à rempihr ; le voici. Je dois vous remettre,
. remettre entre vos mains, remettre dans vos cmurs, 'A sso-
" ciation des établissements canadiens îles tovonships.Je vous
" la remets donc; continuez, persévérez, vous réussiroz.Et

vous. Mesdames, c'est à vous surtout que je m'adresse
" c'est à vous spécialemeut que je confie le soin de cette
CI belle ouvre. C'et vous qui la secondrez, c'est vous
c qui la protégerez, c'est vous qui la ferez parvenir à >onne
c fin. Lorsque vos époux, vos enfants, vos frères, vos amis,

vos proches, sentiront se ralentir en eux re zèle et cette
énergie qui peuvert seuls soutenir cette bale association,
vous serez là, Mesdamnes, pour ranimier leur zèle, relever

' leur courage, et leur faire encore accomplir de grandes
choses." Nous n'entendons pas rapporter les propres pa-

roles del'éloquent prédicateur; nous peicons seulemuenut ici
en avoir saisi et exprimé le sens.

A près ce discours si rehigieux et si plilantropique, ha mies-
se se continua, et l'on put voir à l'élévation toutes les té:es
s'incliner et toutes les tiouches réciter une prière. Oh !
ceue prière a dû étre entertue dut ciel; car elle dlevait par-
tir du cSur dont elle exprimait les sentimmients et les vitux.;
d'ailleurs c'était pour la patrie que ciiacun priait, et Dieu sait
si notre pays a biesoin de la protection d'en hîaumt !

Durant le service divin, il tomba tue légore averse et aut
uoment où la procession se remettaitun t arthe en sor nt

le l'église, le soleil se naît à luire, et éclaira le cortêgejuis-
qu'à ce qu'il fût re'ndu à sis destination. La procesion fit
d'abord le tour îlerla Place d'armes, et cin passant :Jevant les
bannières de la société St. Patrice, les hdiffrents corps he
mumique jouèrent l'air national des Irlandi s; ils joutèrent île
ménie les autres airs nationaux en passant stccessivement
levant les bannières des difTérentes autres sociétées. Cette
seconde partie dei la muarchte île la procession fut encore plus
mrllante que lai prcmiêic ; car on ne cruugnamt plus le mati-
'ais temnps. Toutes les rumes sumr le passage île la pirocssion
utaient encuombirés dl'une fouile de spectateuirs, ctules fenétres
le touteîs les niaisons ét:iut garnties d'un grand nmbumhre dec
lames canadiennes, qui voulaienut par lotir présence mîontrer

ullesne.sont pas indifférentes aux joies cu amux iumfortunues île
a patrie. Lut pîrocession pîarco:urut toute ha rime Notre-Dame
usuî'à la rue St. Dcimis, rîu 'elle dmescenuu l jusqu 'à lh rite i :
huanp dc mars, par où elle dlétila ;îpuis dlèbouuhiant sur la
'asue place du champ îl umars jusxut'à lui rue St. Gaibrieîl
u'clle dlescendit, elle prit lui rite Craigjusqu'à ha granude rue
u. Laureunt, qîu'elle remontat pour se renîdre a la rime Ste.
mathierino, par où elle se renudit à lui rume St. Demuus, ou elle se
ispersa dans le plus graindî ordre.

Cette journée a ét6 mine les pîlus licles quo l'on ait ou <lo-
oie lougtempsà a'Montréal. Tout le mnonde pauraissait ani-
".é des meilleurs senmiments;t la ville avait un air de fète qi
insuut plaisîr. La rime Su. Paul, lai rite u i ubloiurg St. Lait-
'nt et la ue Ste. Catherinie étutic, les mietux paivoisees et
es flmieuxduécorécs. Outre cela, les diff'érents corps uuiu Jhor-
naient ha procession> étaienut dans leurs pîlus beaux costumies;

les pompiers surtout étaient d'true tenue fort remargnable.
Joignons à cla 'le son joyeux des istruments, lu beau temps
qui a fivorisé la cérémonie et les bruyanis écliats du boutr-
don, qui parlait duI haut de sa tour ; on peut dire qlue tout
était amn ne peut imiieulx. Aussi, la société Si. Jean--luapus-
te et les différentes autres sociétés flurnmnt puartie cii cortège,
doivent-elles s'en ifliciter et e, nime temps en remercier
MM. Duvernay et Cour.<ol à qui ce beau résultat est certai-
nement dû en grande partie.

NOUVEULES D'EUROPE.
A l'hcure où nous mettons sous presse, le télégraphe ai-

nonice l'arrivée dît Britania qui s.rendl à New-York. Ui
steamboat de Boston a été a sa recontre pour prendre
les joturntux, et c'est pourquoi les nouvelles nous arrivent
par cette dernière ville. .Les seuls items transnis par le té-
légrapihe.iimsqutl'à présent ne roulent que sur les afdres comlî-
mnerciates ; l'appaence des récoltes est belle, etla farine et
les grains ont éprouvé une baisse. .Minerve d'hier soir.

SECOND RAPPORT.

Beaucoup de confusion en France (dissent les /ng/ais),
quoique les afiaires en général soient traiquilles. Le prinve
de Joinville a été arrêté à Paris. Le prince Lou i Napoléon
et M. Thiers sont élus à l'assemblée nationale. On disait
que Lamartine et Ledru> Rolliin allaient résigner, et que Thtiers
leur succèderait. On soupçonnait Lamartine d'étre impliqué
dans l'insurrection dii 15 mai. Il a été pass uit décret pour
empêcher des rassemblements tumultueux à Paris. Les trou-
pes ont été obligées de faire une charge à la bayonnette contre
une grande assemblée à la cour Su. Denis; il y a eu 10 tués
et beaucoup d'arrestations. Le comié de la tconstitution s'est
déclaré en faveur d'une république dénmocratique. Il devait
se tenir nun ibanquet de 100,000 couverts à Viqîcenuies, ce qui
créait du mualaibe.

Rien d'important en Autriche. L'Empereur est tout-

jours à Inspruk, et refuse le revenir à Vienne. Il y a eu
quelques troubles entre le peu;ple et leis nobles, rèux.-ci qumt-
taient Vienne. Les banquiers et les hummnes riches fuyaient.
Les anmbassadeurs étrangers avaient fait le même.

Charles Albert s'est emparé de Peschiera ; il a battu 30,
000 Autrichiens à Crito. Le peiuplc jouira d'une éducation
libre. du droit de travail et le secours.

1,L'Espagne exige îles Anglais à Cadix des caiutions pour
bonne conduite. On fait de nombreuses arrestatioîis à MI-
drid.

Le choléra s¿vit en Russie ; il y a ou 155 cas dans une
ielc semaine à Mascou.

Le Pape reconquiert sa popularité.
L'Ir!aide est aclns une grande excitation. Les associa-

tions pour le rappel,et la confédératlion Irln idaise se sont réuî-
nies sous le titre de Ligue Irlatnise. E:les vont 'enler les
nmovens pacifiques pour obtemir le rappel. Les imuibles, etc.,
de -Mitchell se sont vendus à des prix exorbitimts; on les re-
garde comme des reliquies On n'a pals 'at le tnouveaux et-
forts pour mettre on jugement Meagluer et O'Brien. La con-
fédération a faitnsortirm an e atssi fort que tiîuilIn
écrits de Mitchell. Ilil-n'y a 'as appaireiuî.co 'îie révuite
immi dite.-Les Chartistes font îles trouiles en Aigleter-
re ; trois d'en eux ont été arrêtés et examinitis.

Il paraît bien certain que le col. De Salaberry vient i'éuro
nomm édepuut é adjudntit général pour le Bas-Canda,en pla-
ce du Dr. Laterrière qui résigne. L. Laterrière. a à que
dit la rumeur, aurait voulu coitinutucr à siéger en Parlcueit,
mais le gouvernement lui aturait fai ncit e re que ces du:<
situations siont incoimpatibles aux termes de la loi. Ce qui
aurai: cegé M. Laterrière à résignîe r la place à hjuelle il
venait dètre nommé.

Nos lecteurs apprend.lronît avec plaisir que le sticresseuir
de M. De Salaberry, conmme coriel eL .\ otré.al îconijointe-
ment avec M. Joues,d ét re Ch-. J. Cutrsol, écr.. avoent
île cette ville. Cette nomination, qui, comme lin precidenie,
n'est pourtant pas olilciellemenitantnorcée, ruenou Pp-
prohation et des réformistes et des tories. Tou s'accordent
à reconînaître que M. Coutirsol était une des personnes des plus
en état Ic remplir cette charge. pouir notre Part, notu, i

otuvons que joindre notre voix à celluic mrios conifrères, et
approuver avec eux ce chix de la partdu iimiinstè ro. .AI.
Couirsol en effet est un jeune homme d'cue g aide activité et
êunergie, et nous sommes certains cqut'dl s'acquittera de snu cin-
ploi avec honneur et impartialité. Aussi le fMlicitmis-nous
cordialetmenut sur sa nomination.

Nous reproduisons de la Alinerre, avec le phs granl plai-
sir Particle suivunt au sujet ile 'intolérance i ut.;llorn ing Coum -
rier de Montréal, le digna confrère tit Tilness. Get article
illa pas besoin de cominentaires de inotre part, il parle assc
par lui-mme:

LA nossE CLOcur. ET r COURiEu.
TII correspondant du Alorîning Comricr met à contribu-

tion une longue colonne île cette lbuille pour critiquer et tour-
ner cii ridicule la cêréunouie île la béicihiýtion le ila gro.se
cloche qui a eu lieu dimnanche derier. L'ateur semble
tout étonné é u'au iIe si ci), en plein jour," on se lier-
mette île taire une pareille cérmontie. Notus soimimes plus
étonnt " qu'au 19e siècle " un individu, sOus le voile île
,anoyne ose, .ans iun pays dont la majorit est. catholique,

critiquier une cérmonie religieuse, lorsque les traités nmoi'us
on garanîtissenit le libre exerei::c Il y.a là illibîéralité et fit-
nattisme. Nous dléftons l'aututr de l'écrit eui questioun et
P'êuiteur du Courier qui Pa utecueilli uave. courmlujsance, <ho
trouver dan ms nuos jutrnuitx utîe seule atta:que conittre tn reli-
gionu protestate ou contre totites lesaumres sectes. A notic
totur. nuous pouuv'ons dlematnder, si c'est bieni u 19eu siéclo

q n'o doit se permetttre d'uatquer eu de ci rliur son voiisin>,
pr. tu'il puenise auutremencut qune soi eut muatière de religiont ?
.11 tu'utîapprtenîai t q u uu Cou;rier et à ses part isa ns <l'utborder
tut> stujet u ssi illi ct. D)'uil le ursilI nious si:utblc que les uo nsa
cienices .scrutpuleuces tue su mnêleraienut pas dle ceensurer~ uno
cérémonic religieuse sans lut comîprenudre, stuns cin conunaîtro
la niatutre. L'auteur dle la cuorresporudnmcc en qumestionu est
ius lnote mie la classe die ces vieillards umalfaisanits, les lords.,
qui -"iennen>t dle s'opposer à P'éumancipantion des juifs. Esiut-ce
hien auu 111e siècle quî'on devauit s'auendre à tutu pareil ato île
fantiusme ? Et on A ngleterre suirtotit ? ..

L'écrivain dlu Courüer aurait dû comopléter sa cuiiuruc oui
aijutant que nuotro grosse cloche, puuisrqu'il eni a pl ni, ijpti a
été expîêdiée tdc Londires, oùm' elle a été cumulée et. q~ui nous ut
été veudtue ctorime étantt du pouls do21J,400 livr~ec, noe pèse
que %ß<Sfy livres, suiivant la véritneationt qui oun ut été faite
hdaant de la monto'r. Il s'en suit donc tutn petit déficit île
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4,620 livres, se mo intalt, - ce qie ntous croyOns, à La madi-

que'ole do 2 courittl, qt'on nOus aurat reguse-

men fm t r oir rien, si on 'avait e la précautio ni de
érier le pids de cette cloche. Le Courier voudra+il bien

enrégistrer ce fidt et nons Plexpliquer? Jinerve.

Nos publions avec plaisir la lettre suivante que .

O'Reilly vient d'adresser au JAurnal de Québec. Notis

voyons par qlàque M. O' ly sait upprécier sI juste

voiur l. mesure toute libérale du ministère du jour.

NotIs nous en réjouissuns ; espérons que la reconnais-

sance ne sera pas seulement chez un seul lhome.

MONTaflAL, 17 juin 1848
M. le Rédacteur,

.ai Pespoir, maintent que la rue a li é au p-
blic la réponse de son excellen.e le Gouverneur--Gé-
itéral, que 'an n'hésitert plus a s'organiiser dane toues

les campngnes, afin de iettre les Cunndins-Françnis
en état de proiter- au pis tôt dus nombreux avantges
que présem le plan le Colonisation que le gouverne-
nutlL a ndopté. Quikelles qu'aient été jusu'ci les hé-
sitatios de ceux qui désiraient notre succès, sans trop
voir i route qui ious y menait, ils ne sauraient plus
bilancer.

Si vous estimez à leur juste, à leur immense valetir,
les affres libérales de ldimstration, nu nom de Diu,
ne perdez pas uni jour à prendre toutes les précAtions

qui Puissentgarantir aux Canadiens leur part de cette
magnifique mesure du nouveau ministère. Que votre
bu mne ville de Québec nnie lexemple nu reste du di-
tict, en sassemibant, en dressant au conte d'Elgin et
à sespatriotiques Conseillers lexpression d'une recon-
issance proportionnée a la grancurt du bitfaniit, ent

s'orgraniisant d(lu Manière à ue ipas laisser passer cet été
sais pré)parer les centaines de familles pour les nouvel-
le colonies.

En prlsence de cet acte <le ladministration Lafon-
tainCe-Blaldw in, il me se mblle qu'il ne doit v avoir qu'un
seul sentimenIt pari les C.,., iens celui'd'une profoi-

de gatitude car amIIais miisèirc n'a obtenu pour le

pe 1 le du pays un aussi grind a vantge..
Pissent tous ceux gmi liiligent le pys par rIes ris-

cussiotns gm ne produisent que Vlnniiosit et lt division,
se taire pour unir leurs voix et leurs elloris aux oi tres
afin le io:nuiturciivr le laColoinisation dus Town-
ships. Laissons-là, pour un teupsjis débats sur PUuII
nil, plour mnltrer aux labitants de nos etiîpngnes où
is peuvent trouver de belles te rres pour leurs enants.
Unssonis-nouv pour rappeler des boris de FiUuîdson, et

des villes les Etats voisins. tant de uliers de nos conm-

patriotes qui y c'gètent dans un avilhssement pire que
Inî mort. Ramntns, par nos cliorts, ces Canalhens
narés au duouble bercail <le leur patrie et d(e leur reli-

giîn ; lois auirons par la neompli une révolution plus
ii lique le Rp;îpel dle PUiIn;Iu et qui nous mettra pns
trd no état de conquérir avec plus de curtitudu et det

n:ité ns îdroits b'giimues.
.J'ui le plaisir, hindi. le vous .(ci ire plus longue-

ment surJ le Terri/irc Sain/-Franois, vers lequel tauni.

dyetux se dir'ignt mintAnitit. c

Agrccz, etc.,
- 1ntsLv.

.r Plusieurs articles ro.uis fute de place.

FA1TFS Dî VERIS

.A u'ocnn.-Le IS, la fa reest tombe sur uegranige
tIc M. Lai;îà. a Su. Jea, ih sie Orl s,: la grange e sni
conit uluont été cniuéreuuemu <'Ouîsmtiesç.

u: n.--- Le steancr Eipire, ciargé d'Alcalis, a cou-
lh Is dans le pt de Kingtun ces jurs derniers.

A~ aRtvAG. -LP 2 1 juin ( IS17) il lait arrivé d'outre
muer Quuc 45 'isseux fortiau titin inag de 17-142S
tnueaux i àla ênime dat ( S) il ien est arrivé 467, fir-
namut u titonnage le I173077. et donnant 9 vissteux de pluts
ette aunée, et un tonnage de 1315 tonneaux de mine.

ACemt·r.~-La Ga::efe le Quuébec dit que, le 17 ,un
honinie du no i Vlli . a éte fr-pp par la fitlre, pen-
dant qu'il s'eu retou rinait cin voitur'e avec sa feitme à Ste.
M arguerie. Valiîre est toru su le uop, ainsi que son che-

val ; quant à n finmme, elle était bien mial aux dernières
dates-.

FA.TIM E.-UN joiurnual le Spir'it of flue Times, dit qu'un
M. Su'e' vient d'tu'e priv I de sa 'place le Vsiiur' des
pauvres, à Philadelphie, et cela prceg/rcctil esf ca/olimue etc
voilà tout ! 1!!.

ont nus mist.u DE tr.& tanAuN.-Nous voyons par la
Gazelle le Quebielc cque, du S ma8ui aut 12 dut nême milois in-
clusiveient, il est arrivé u pont îles tsie 1 ude la Mladelaiie
0 vmssaux, dont 34 sont A méricains, 29 sont Anglais, et
est Fi'ançais.
NsINATIoNs.-La Gazette Oic'//e de- samedi contient

les nom uinaios gtiiin nuenl:
Juge de pitix pour le din.ruct de Montréal: W O. Sue-

plins, F. A riant lit Flamune, .uis Corbeil, Sim nJéhert,
LaWs Murteau, os. Lachine, Loms liainault, C. H. Joies,
P. D. 1-lébert (le jeunite), et .uilicn rgoire, écus.

Juges de paix pour le ditnt de Quùiec: J. B. Marin dit
Beuilieti. Robet Buchanan, Sutoi O teau, J. E. Thiliinut -
deau et Rcger' Lchure (le jeie), écrs.

Agent pour la commutaion de la teure dans la sciunetu-
tiez Leauzonl, Paull Laioucle, écr.; Ageits des biens (les
Jêstitou r le districtd le 'rmîa Rivières et agent poutr la
toiuctut Lio ui te n uu des i umes lii i ns îu lu mé diis-
tiC, LotisCtilluu(le jeu nie), écr., N. ].>
souiCoN.--Un junal mde Duuins, 1[. C., di que 'Ioui

vient luir u Dundas m Dr. Dll, sous prévention d'a-
voir ssassuné un . Thoiison. C'est la veuvo qui accutsC
le Dr. Dill dn ce crime.

r. MontE.--Le jcurnaux d'en bias mppurtent que lit pé-
Cho à la morue est dus lus a ondlantes..

PREsn:Ncuit.--le'reru vient ire élut hésident itu Me-
xique ; il a r'eçu les votesIe-I1 é .16.

uxiQu.--Les troupes ainricaines évactuent rapidenent
le Mexiqne,Ci econformit éau tuait du paix. Ou it que
Santa Antit se' prue à renitrer $Ciîdjesou pnyS.-Le0
Yyeiutérîuies ont dfait les Indiensdasumusa uiî raeicotu t'resr

rc t .-- illgo t c reies 'ivet d'tre éigé pat
îroclanation un une ituîuîcipalité séparée.

rAcTOrnRE.-La gazette de Sherbrookeidit que la facto-
rerie de coton dans cette ville vient d'etre vendue £1546;
c'es. M. Galt qui l'a achetée.

ASSEMULE À Q UfTIc.-[l vient de se tenir à.Québec
une nombreuse assemblée d'Ilandais et d'amis de la cause.
Irilandaise. Il y a été passé des résolutions piour sympathi-
ser aven Mitchell et son épouse, pôtir laquellé oin a ouvert
une sotiscriplioi à Québec, et l'assemblée a décidé qu'elle
n'accorderait jamais son appui au gouvernement anglais tant
qui'il ne laissera pas 'Irlande se conduire elle-émie.

MArIES.-Le 22 jcin, il y avait dans lesihop'itaux de la
Grosse Isle 184. malades, faisant en 5 jours une déminution
de 15.

LE ST. GcEonG.-L vapeur 8/. George arrivé à Québec
le 22, rapporte avoir, en remontant le fleuve, passé 36 navi-
resqui su rendaient à Québec.

UN DATEU P'A'RIRÀICHAL.-Le Register de Salem, con-
tient une statistique assez curieuse au sujet d'une petite goé-
lette de péche amarée dans ce port. Le capitaine avait 7S
:|ms, et nvait pour ides deux mtelots de 76 ans; le mousse
avait 65nns, enfin le bâtiment lui-.îuème eat à la nier depuis
45 ans. U'ensemTuble de ces âges vénérables forme un total dc
340 ais.

.E NISSIONNARE DE SIErnDOORE.-fil paraît q(ue le suc-
ces.eur tie M. O'Reilly à Shterbrook doit être M. McGau.
ran, prétre-vicaire à la cure de Notre-Dame de Québec.

VIVE LE TELGRAPHE.-Le H-erald annonce que le chef
ie police de Motréal a reçu avis par le télégraphe, de la

part tle M. Maitin, de Loisville, qu'un nommé Vaiderlp,
île la Nouvelle-Orléans, avait enflevé $2000 et se inigeait1
vers le Caiaula. Notre actif efde porice a répondu sous
pou~ de temnps qlue le fugitif vetiait'd'étre arrêté à Satatoga.

GROsSE ISLE.-Lesjouîrnuaux de Québec disent que S. E.
le gouverieur général a parti fort satisfaitede la manière dont
les choses sont conduites à la Grosse-Isle.

GRANDINcESDIE.-Samiiiedi dernier vers une heure duma-
tin, le fen s'est declaré à Sorel dans une étab'e de la mai-
son île M. Joliison, Avocat, et favorisé par un vent très-
violent a consnuié de l.> à 20 naisons. On.craint que ce ne
soit là l'acte d'uitincIiaire. Oi unuis dit que la perte to-
tale potrra -lever à la somme de £S000. Les principales
victimes de cci incendie sont : M. Kelly, _M. Gervais, Mad.
J. Kelly, M. W. Morrieon, M. Johnson, M. Hanel, M. Ra-
cienuilt, Mad.bPozer, M. Peloquiiu, M. Brown, M. Polleut
et M. Lainlent.

cOuP DE vENT.-Notis voyons par la Gazette de .Montréal
. u'un vaste appenti t it terminus du chemin de fer à Loun-
guicutil a éué renvers épar le veut ven:dredi dernier.

AcTEs sÀNc-r10NNÇs.-Dans la Gazette Officielle de sa-
tme i, et se trouve une proclamation qui anounu'ce que la saic-
tion royale a été donnée aux actes suivants : Acte pour incor-
porer la coiplagniu tii chemin cde fer de Woodst:ck et du
lac FErié Acte do. do. dIo. de lytownî et de
Bnitaniia : Acte do. do. :o. de Carillon et de
Grenville : Acte tdo. <ho. do. lu lac St. Louis
et de la ligne provinciale ; Acte do. do. do.
le Mont réal et la itgnue pîrovinciale ; Acte do. île.
dO. du CutaCnda, du Nouveau ßlruisvick et de la Nou-
velle E-osse; Acte do. do. do. le Toronto et
île Coulericb.

AcCiDENT DfýnRnA.II.--l paraît par le Ilerlidque M.
13e.oni de l ituc Notre-fDa.no fit creuser in puits à la c-
le St. A itoiîuî l)etix hommes étaient l'autre jour toccupés
à v miner ils avaient placé la charge d(e poudre et la ié-
ehue eilantiime. -l is uie averse étant tombée danis le uuo-
ment, ils crurent la méche éteinte et desceidirient dans le
iutits pour la r-altuumuer. Am îumonont où ils étaient parvenutis
atm flond,i l mine partit et Ponil peut croire dans quelétat ils
se sont ,trouvés. Ils ont été transportés à 'Hôpital, oùunl '
l'eux vient de succomber ; l'autre, dit-oi, n'est pas blessé
mtortelleitent.

coLG JIourTTE.-On nous apprend que l'examen p.i.
liii îles lv's le Ic cullège commencera le IS tu mois le

juillet, et fiiira le 19 par la distribution solennel îles pIix.
UN sTrnmu;t..--Le stcafmer S'peed qui descendait

POttawa o en route pour Montréal, a .pris flou samedi dernier
et est complètement perdu. C'est une perte de £000 ; pas

,asuîranees. Les passagers et 'quipage ont été sauvés.
seiuiu.--La semaine passée uii soldat Ilu inom le Chap-

main s'est coupé la gorge dans une éceurie derrière les casernes
diu 23e reiiunt. Alinerve.

-- Jean-Olivier A reand, érr., arpenteur d'Yamaska et
ancieunimembre île la ci-devant chambre 'assemblée, vient
î'être nunîîoutilé par l'exécutif", Surimtttilendant ties nouveaux éta.
blssecienits des Town'ships ti l'%t. /em.

LE eni DE r.A coxscisNc.--Le.ragora. Mail a reçu il y
1 quelque teims une lettre qui Cotiiait. siept cieiliis et six
deuicrs, iliqui étaiti counçiu comie suit : I Acceptez la
sauirome contenue. dans cette lettre : elle vous est eivoyée
par une persone qui vous ci avait frustré, et qui miiinte-
nmîant en a regret, et agit atu près le comimaîndlenit du Soi-

u" Necaigîons pas d faire de même; nous n'en|
serons que lus respectables et plus iespció! tés

r-XPORTATrONs. DES ETATS-UiS.--lh aipert, par les sta-
tistiq iues anm iîs, ique les exportations tis Etas-Uis
ont été comme sit

Année dernière, Cette année.
Fleur, I ,Il 50,446 quarts 155,672 quarts.
13'1ë, 1,700,153 'niuotn 215,139 mioIs.
Blé d'iode, 12,40-1.u536 do 2,631,S96 do

L tA i x.-L' Union, île samedi, a publié enfin le premier
ivis otiiel qui nit été reçu à Washington de la ratification
le la paix auu Mexucque. C'est uîue lettre, ou potur mieux dire
ui billet die M M. Sevier et ClitRord, q1ui menérte îl'étre repro-~
liit, coninuie imîodlüle dle coincision et ile simrpl i i té réepul-
camecs.

Jd i'/onoabdle .James Bulnc/anan,secreitarre d'Etat.

Quieretaro, 25 miai S'i48 ; 9 lu. diu soir
M\onsieur, ntus avonus ha satistietion die vous annonîucer que

'nus sommenîs arrivés dantus cette ville ce soir vers 5 heures,
et qpue le traité, Icl qu'il at été amendtul a été voté pîar le sónat-
mtexicin, vers l'heîu'e dc notre arr'ivee, pîar 33 voix contre 5.
Ce traité ayamui été voté pîréiablemient par la .charnîbre deé
dópultés, il mie reste lums qgia échauuger les ratifications. .

A quatre lieues environ dle lat ville, n'otîs avonis truu' uinC
c<corte mexicaine, Sous les oirdlrcsu icolonel H-err'eraqîui
nocus a accomipaugîns à tunie îonison îpréîarêe pari le goutverniue-
tment pour nîous r'ecevioir. Le mîinistre îles aflitires étrangères
et lu gunivernteur de lit v iîle nou us ouim roudI u visite, et nîots omit
cenu comp~agmie tu diner qu'ils avauiet conmmîan'i d'n'van ce.
E ut tanut que cela dépupend dui gouvereimnu, nus avonus trou-
î'é-toute. espone d·e fiacilit ès et dl'htuunu's, et le sénor Riosi
mlintitr'o dles~ rt~id aies étranigèrcs, désire que tiens' Iarlionts île
lat vive satisfaiton qu'il ressenît de so troutver fivec les inutiiui

tres de la paixd.(es.États-Unis.
",Nous vous écrirons bientôt plusi lngriement, car le

courrier est sur le poitt de partir. La ville paraît étie dans
.un grand état de joie ; on. tire des pièces d'artifice, et des
bandes de musiciens se promènent partout.

" Nous.avonsl'honneur d'étre, etc,
A. H. SEviÉR-NATHIAN CLIF'oRD.

r:rSsUnIEcTroN A LA DiARTI1QuE.--Il nous vient, par Il
voie de Porto Rico, des nouvelles .de la Martinique qui sont
loin d'être aussi alarmantes qie celles que nous avons enre-
gisfiées hier. L'insurretion n'aurait été, à ce qu'il parait,
ni aussitredoutable, ni aussi sànglante qu'on le prétendait, la
position do là race blanche ne serait pas aussi désespérée
qu'on pouvait le craindre. Lesn liantsqui sesont exiléc,
auraient cédé à un ôtivement prématuré d'eflroi ; ceux
qui ont ou le coutrage de ne pàs abandonner Saint Pierre,
sont parvenus'à chasser les noirs de cette ville, qui va de-
venir le refuge de-tous ceux qui croironît leur sureté compro-
mise. Evidemment, si les blancs restent unis, s'ils montrent
de la fermeté, si le gouverneur et les commissaires envoyés
par la réepublique agissent de concert, la Mlartinique ne sera
point condamnée à voir se renouvelerles épouvantables scé-
ries que lui fait redouter le-souvenir des excès comnis jadis
à Saint-Domingue.

L'ORAGß DE LUrDr.-Pendant l'ouragar qui a éclaté
lundi sur New-York, la foudre est tombée plusieurs fois dans
la ville et aux environs.. Elle a d'abord frappé la fléchie de
de Grace chî.rch, dont elle a abattu la croix. Un roment
:1près, elle est entrée, sous la forme d'un globe de feu, dans
la cuisine du New-York hôtel, en brisanit un carreau de le
fenêtre; aprés avoir fait le tour de lit pièce, elle est ressor-
tie par le mîme endroit, sans blesser'aucune des iorsonînes
présentes. Ailleurs elle a été moins inoffensive: à Hobo-
Iren, elle a is le feu à une maison, et l'ineendie a dévoré
plusieurs bâtirnents ; dans la'rivière de' l'E-t, elle a tué deux
péchetrb; à ,Brooklyn elle a assez fortement endomnagé dif-
férentes maisons. Courrie dis E. U.

LA TEMPaRATURF A NEw-YoRKz.-Les premiers jours le
la semaine quli vicat de finir eussent été beaucoup pîlusdignes
du triste hiver qIue de la dernière période du printemps. En
revanche, nuins avons joui depuis jeudi :l'une température
tout à fait tropicale. Depuis dix aus, New-York n'avait pas
vu de pareilles chaleurs au mois de juin, et l'On a eu à dé-
plorer des accidents mortels, causés par l'ardeur dut solkil
Hier enfin, vers une heure de l'après midi, un orage qui pla-'
liait sur la ville depuis 24 heures a éclaté en une pluie rafrai-
clissante. Reste à r.avoir si, par un nouveau revirement,
Pété omficiel ne va pass'inaugurer ce matin avec un ciel soin-
bre et frileux. Courrier du 20.

sYPA'illrirSDES IRLANDAIS A NEw-Yoi3.-Il a été en
outre déclaré -lue le but de l'union irlandase était de le-
t-emper la " vielle patrie " en lui renvoyant une émiigration
capable de lui apporter lesprit républicain et la science mili-
taire qui lii manquent pour reconquérir sa liberté. M. T.
O'Connor a en conséquence antioncé que le premier d.épart
dle ces soldats de j'indépendance airàit lieu sous peu de jours
Le tout s'est terminé par une abàîndanîte collecte. Courrier.

IEGONNAISsANcE RÉPUBLIcAINE.-On reprochait aux Ré-
publiques d'auîtretois dc se montrer ingrates ;les Etats-Unis
sembleiit s'attacher à prouver que la démocratie moderne a
plus de coeur que la démocratie antique ; ils ne néglhgent aui-
uine occasion de rendre hiommage aux hommes qui se sont

distingués par leurI patriotisme et leurs talents. Ainsi dans
la céance dii 20, à la chambre, M. King a préenté une ré.o-
lution pour atitoriser Pérection d'un monument de granit en
llhonneur de John Qtiincy Adams, j'une des gloires île la re-
présentation nationale ; et l'on petit prédire d'avance l'adop-
tion cordiale île cette résolution. Le monument serait éle-
vé aux fiais dEs Etats-Unis et placé dins le cimetière spé-
ciaiemeunt consacré à l'inhumation des membres du con-
grès.

uNE a1sttNsceNCe HORs. DE noros.--Un brave huîllan-
daîi comparaissait Pmitre jour dea t, la cour de police. .pour
déposer contre son ]il, qui avait vouîltt ittenter à ses jours.
L'accuisé. gris à ie pas se tenir, avait adolpté un assez singu-
lier systéme de défense." J'ai été au Mdexicqtie, dit-il,j'ai as-
siste à beize batailles, et on m'y laissait jouer dui couteau lotît
à mon aise : dimanche, coinme j'avais bu titi peu trop, j'aj
pris mon' père pour un Mcxicain---- voilà 'histoire-- -

M\ii's quant à tuer l'auteur (le ues. jours. janais . " Ce rana
sonneent n'a convaincul es jiges cque fort médiocreient
et ce dangereux soldat a été ns entre quatre murs jusqu' à
plus ample informé.

-On1 lit danas le ncssagEr:
Il1rini les candidatures pour les éleetion. d(li 4 juin. la

plus %l.muilsaiite est, sans ontredit, la canîîdid'attire dii eiboyen
Jichemîîon t, dauphint di France. Le citoyenI R% icheimotit, oui
le sai'. prétend être le fils de Lotis X\' , le prisonniier du
Tempnîle, échapp& x brutalités du cordonnier Sinina. A
ce titre, il a-revendiqué plusieurs fois la couronne de Fmiic.
déclarant tour i tour que Louis X , Charles X et Lotus-
Philippe n'étaient que des tsurpateurs de sa légitimité.'

nnntDs.-Il parait positif que l. LBarbès a essayé île s'é
chapper du fort de Vincennes. il était parvenu à gagner
djetux île ses cardîiens, et c'est le troisième qtii l'a reconii u et
arrêté. M. Isarbés, dit-on, ne s'est pas laissé recindire
sauts resistanee danis l'intérieur titi fort.

uiiaravant,au rez-cle-clius-
see dt frt îe \ieenutes, t'. Brbès a été mis aujourd'hi

t i hut iu donjon.
-On écrit de. Cracovie le S ni
" Il est certain que les Polonais se pi épa11ren à untei nou-

clle insuîrreection iils n'ont las livré Ie seule armie.
Il Le capitaiindtinfanterie N - - - a saisi, sur une rivière

dl] terriloire le Cracuo'ie, un bateau char le 6,000 fusils

et plusieuîrs canons pour lesqutils oun prépare etn toute hatte
les atlTfuts danîs Cracovie. Oui a décuiveru îles atelier's de fa-
bricationî de pitques et île faulix."'

i'nUssE - L'assemblée eonîst ituinite pouurstuit ses t:ravaux;
tasla traiqillité _est enc-~ore.de temipà on templs imenacée

" .lrli pr (le s déumonstrationus piopulaires. Le 2t. lite col-
lision a eu lieu qntre le peteule, la polieC etla parîe natoinale
à cause îles chartivarisi uiui se renîouvellenit tous les jours. La .

garde nationdle est irritée contre sonî cemaitandaint, le -génlóral
Archol',.dont elle dheumiinde la rêé'ocationi. Il v a en ausi
des troubhles à Kontigsber, ct tunueconi piradién a, dit-,
été découverte à Brestti..

--Unte nouîvelle, association dle jeuics républicaines vient,.

dle se fouider lans le qéartier (le lau Chîaussõe-dl'Antin.
Pour se dlistnguer des Vésuvieniñics, ee esecte .S'est plia-

née sous l'invocation dé la Sicile et s'appelle : S'ciôies îics
Enncsienn is. ...

.- Espîèrons queo l'islnde nuira soif toit r, disait liur Jc'qutes
Arnage ;afors, nîous rironis aux Iléc! .

, y'0iti: un mot du väénérabic Duîponut (die P'Eure), mot que
ntous coiniin v'oir grau'er en lettres d'or, att-dessus de la

pourte de totutes les Comunrsdo France..
" Pas si-vite .! pas si .vite, faiseurs de th'éories ! La pierfee-
on d'un~e penîdulu tn'est pas d'aller vite, mais d'être réglúc.

MARIAGE.
En cette ville, le 22, Jaines Johnston,.éer., à Mary, 6Iiè

de feu M. G. Burns.

NAISSANCES.
Mercredi derbier, la dame de Jos. Laurin; écuyer, M. P

P., a mis 1au monde une fille.
Le 13, à Nelsoný la dame do J. Weteanhall, êcr., M. P. P.,

a mis au monde un fils.
Le 23, la dame de T. Butihillier, écr., a mis au monde tiin

gls.

DÉ CÈS.
En cette ville,des fièvres scarlaines, Chénier-NapolId;

âgé dle7 ans, fils de M. Olivier Rodier, peinhie.
A St. Constant, le 22, à 4 ans et 10 mois, Maglore-Ar

thur, enfant de F. E. B. Dufbrt, écr.
A Berthierle 29, à 70 ans, Ni. Prisque Ferlar.
A la Bale St. Pauli le 17, Etienne Râuîsseau écr.

BANQUE D'EPARGNES.

DE LA CITÉ ET DISTRiCT DE MONTRIAL.

EUDI prochain,le 29 du courant, étant Fête d'ObIi a
tion, (LÀ S•r. PIERRE,) il ne ie fera iPas d'affaires ce

jour là à cette Institution.
JO0H N COLLINS,

S6 juin. Caissier;

MR. MA TTE reconnaissant de l'aide qu'il a reçu de la
part de plusieurs personnes qui se trouvaient présentes lors-
qu'il a monté le Gros Bourdon Jean-Baptisi, au haut de la
tour, les prie de vouloir bien recedir ses remercirménts.

26 juin.

AUX ENTREPRENEURS.

N DEMANDE DES PROPOSITIONS adressées pir
lettres cachetées et franches de port a CURÉ DE ST.,

TiîoTHéE ou au Nbiire Louis HAiÂUL'r de St. Clément;
pour réparer la couverture ci fer-blanc des clochers et de
lPEglise de St. Timothée, ainsi que is .ouvertures. Cei
PRoposiTroNs peuvent être laissées aux Bureaux des Ml:-
r.ANGES RELIGIEUX, jusqu'à la fin du présent mois.

Montréal, 16 mai 184S.

VENDRE de gr -à- re, à des conditions très libéra
les,un bel EMLe ACEMl ENTsitué au haut de la r-

Sauguinet, de 40 pieds de front sur S, de profondeur, meni
rc française, avec uneM sISON a deux côtes desus cons
truite.

Pour les conditions, s'adresse au bureau d'e !a Minerve
ou sur lei lieux au propriétaire Sbussin.

IAkcQ. AL. PLINGUET.
Montréal, 1 mai 1S4's.

AUX ENTRE PR ENEURS D'EGL[SES.

VIS leur est dminé que LUNDI le 10 juillet prochaim
/' à O heuresA. M.. les syndics pour la construlctiui

te î:glise:ic.tuel le de St. Hyacinthe,dnneront une entrepri-
sun prix aez élev pour terminer des travaux déjï

entrepris pour la dite église.
S. 1yacirhe,. 6 juin 1S4.S

-WTMINS gTFUTR, qi pourrait aussi remplir la plarc'

ddsirerait trouver, dans le dis-
trt de Mntra une situaion >pour le premier juillet pro-
hai.- Por pns ampnes infmations,s'adresser à àPévch ci

-- h i. , .Montrea l, j ni ites. 11.

A V i S.

J ES SOUSSIGN S s'adressèront à la Législature à la

.2 prochaine ses.on,ou a la suivaite i le cas le requ 1er a

pour en o btciir le ve. gt ie onstrure un pont de e
sIur la ,rivièrelAssompiondis-a-vis -èglise de la paroisse de

ce noni. Il ura deux piliers dans la rvre,lissat un

passage libre pour les radeaux Yau mom quatre vimg piedr .

Il y aura iti onit-levis de trente pieds de largeur. sera élevé

dle sept pieds au Lesus de la pluýs granude crue connue ujes

Le .ri-ilén qui c-a demantidé s'étendra à uine lieue oui
dsurs et ilgalet am sera <itsi du site du.dit poit; laissant l.

liberté,â qti voudra, île teair uc raverede canot oui d'esquif

pour la eountiodit é de piuîtosi, atu lieu coinu sous le nom ile
traverse à Mril. '

Les 1ages qui seront deiandés, sont

I Pour chaque carosse ou autre voiture à qtuautre rottes ou

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes

deI trait : Six deniers .ourant.
Pour chaque voilure a quatre rouies, ou à de x rdue

chaque voiture d'hiver, tirée par uni: seuil cheval ou autre'

bête de trait: Quatre den:ers.

3 P 'our hanto cheval oui autre bêle de trait, additionne,

atl voiutes ci-destus meitioinnées : Deux deniers.

.1.' Pour chquc pîersoni n cheal-: Deux deniers et demi.
5 P lotu' cque personn i àiedt : Ui ilenier.

6 0 Pour clthtque bte de trait ou de sonutîtme; ou bête à corne

-lii dentier et denui.

70 Pour chaqute mouiton, vcúi>i; agneau, chèvre, porc; et

nuitre ntiiimfil de tmno taillem: Un dei denier courant;

J. '. LaRcocQuE. A. E. ARi.cHABAtiULT.

P. U. A eCHA.tAM UT. Am.A BLE ARcIAMtBAULT.

Nýnciss GitARNAU. CYRisE CHAPUT.

JOsIi PELLETiER, fils. CMI.LLE ARCHANDAULT.
AGAPîT CHAPnUT;

L'Assomption, 1er juin 184.

Ur z ST.'AUL, unilt0iiedp
front ,ur 100ii'd(îl u avec aioniet pierre t'un

çstn; u rti , et tinti gee ulîut'usàtrio .M. Ciu L

v t. sTrait, alors1S4.'

-J



MELANGES RELIGIEUX

tr iou borgne on reluit à peine un peu de dorure tt de
vioille Ipintr 'nu "tilieuj e gravoispottiureux ? Voilà nour-
quoi tmrn anti, je ne vwas pas aussi soivent que vots pour-

-rez crois. SoUvtenlez-volts de ce qu'on entend dans notre

Théodore Lantglo:.-Pourqutoi il ne fatsait nics de musi- langtte pulaire, Ai moquuse et si spirituelie, par acoiu-
que.-Piais crónlele.- laué des dictionnaires de Srn- pleun de ces deux verbes:a jarorear,faire tiller gul-

.- buqetèrqu'udnI. Eh in, tvilAà précisétient ce (ulte I-'on fait au Vo-
ches.-Les baouquietieres e k'urene.-Lcs luiats A l'EEg- -agu nIai us inasilus.nI lalr nse.--Blelle parie de Mme de Sévigné.--Quelles curiosités U t , . c.î. Italie aussi bienti'itiîlettr. ou lefn'l ller. On
on fuit voir aux curieux. 'efil al/er, par exemple, à la syrinagogue des juifs , il y voit

tmie grande bambn ma Im e'ublée et quatr ou ci .tnq ar-
Suie eC . e' handts de lorgnettes qui tuasillent. On le fait aller à l'Aca-

Je n'exagère poimt en disant qu'il rm'a semblé dans les démie des Bjeaux-Aris, <no il découvre. dans une enfilade
roes de Florence, entendre plus souent le fretnçais que l'ita- de pièces nues, quantitéde norceautx le plire, de toiles ia-
lien. Att café Donny, dont je parle, le maitre, les garçons, chevées et d'êbaucîhs de eumunt çans. On lfait aler
le public te paraissentt pai savouirt 'atitre langue. Les cro- dans un observatoire astronomique ; il y obscrve deux viediles
cheteurs, les vohurirs, les thare. les bauquetiéres, eu con- lunettes braquées en manière de coeuieuvriies et un poiier ivre
naissent au tmoins les quatre oui înIq mois qu'l leur c-·vient dont il faut entretenir li eresse d'tncfèce dle monnaie. Oti
d'adresser aux etraners. Car toilà qui estgtorieux pour le fait aller bien loin, bien loin, t trois, quare, cinq lieues dle
la Franice, les anglais, lea'emiad e sont igs d'apprendre la ville, dans un coivest célèbre où, lui di-on, tul étranger
le français. pourten fire e/itennd U Sn lth c' petut tc daltns ne saurait se dispenser de faire sa viette. il voit. des oliviers
une partie de IEurope. On ecouer dWrera s. poîr dire et des pins le lmg du chemin. Quand il est arrivé, une pau-
comme la. chausot, quand on entendw su s jacs de Pise, vre maison. un pauvre cluitre, une purte chapele, quelques
de F:orence, les cochers le fiu-e s'ècrier 'à Peni et avec tomles etWcées; en ortanu, un mointe quti li o're une limro-
ef'ort.-A.bossieu J !ne vo--heie' !--on manire ! ainde et un ine. nit il dIpoe unne offrande. Point d'autre

J'i parié de la tuquetièr, la ßoaiu ;e. une imn- prtexto à ce voyage. On le !ait nl:er dans une manuiacture
dustrie partiet-here a Frence. Je deùnais un matin au de coqu i ne serait qu'une petite boutique obscuro de la
café .mny, avec ce rmauss ebourre que voutsavez; je rue Jean-Roberat à Prs. On lui pli.sente, quelquies monr-
vieotrer une femme-délliberée. aie:ie; ao e dans sa mi- eaux de corail baillés en chie-canicie ; on lui ofire de les
si de feaumpue upeple ti un d tluen de tilpaille qui bal- lui vendre, et lin ose lui detuander einquunti francs d'tutle

t:iat l'air a et là de ses grines es. une rob:: urt pincée et tverroterie qu'il trouverait pour cinqianie sous tliez u t/niar-
fort propre, des bigues à ses logte, t/nechaine a cou, une haund de brie-à-brai. On le falt aller aux naseinoa c'cst une
ntontre à la ceinutre, des peadants au: rei!e:uue profausion fre aven quatre-vingts ci'tus- aches, des écutridu fumier,

de bious. ete emieuti. iun ag nr, gatrnaid iquelqius des les de bdaescour, leI tut lagiédans un pa/aoqa
rales d l nihur etde la n ac de de< a iunise. e toute la majesté tUne d eu masuresperdues dans les bus,

sIelTorçait de les soutenir par une certaine lardi-sse diallure qul'ot htit en guise de endevuis de chasse. On le fait
et de contenance riui sentait le in'uvais thtàre. Elle tour- .allAr dans certaine église où Pon admire certaine fresque pré-
nait, viva, aluit, revenit lan. e ca-if, ant uani le trente c:ene. Cete église n'est >pas achevée, 'lepa-rvis n'est qu'un
homm2s at s sahuard aun, :isau s;nea a au/rea aipe- sol tutti comiie l'aire d'une grauge ; les solives des combles'.
lant ua troisiémaae ; ut ce publi lf t it/u er, ln- touti nues, laisant. voir des jours.. Les chapelles stont or-
tamminent le mîsaitre du lieu et ses garçois. Qui ne leSt mal nées commne des auhels de vilh/ges : enftn. à travers les plâtras,
jutgee ? Mais en laliî, :i ectts jugez sur la minae. vous êtes les charpene. n tutus montre tsur unéur tuin tn fragment
perdut, ou plutôt PI:ali elle-mòme, aue sa pahysionomie vt- le fresqe ptâlie. écaillée, a paine visible, surtout dans 'bs-
niable, est perduue pour vo/. J oubli:ais la iemme au cha- eurité prafnde de ce réduit....
peau le paille tenant, en entrnt, une crbeille de furs,bien- Mais quoi donc, est-ce Jà dire quil n'y a qie des gratvois
tôt je la viss'a-a:er devat la prceadre table venue et dépo. et des portiers ivres A visiter dans une ville comnme Floience?
ser un mazcto di rammole (un boquet de violetts) stuu le C'st aussi pousser trop loin la contradieuion. Florence, la
nez du/ migne habitu quî djeûnait là ; celua-ci 'uat pas lair ville les .\ldicis, le berceau les arts, la patrie île tant de
d'y prendre.garde, Elle rpéta la tmeôme manuvre à la se- g|rands hommes, le lieu de réunion de tant de merveilles ad-
cone. à la troisirme table ; ainsi de Sulte. Nul ne it minc tnirées îles connaisseurs ! N'avez-vouw rieni à dire des ie-
de mettre la main à la pua h pour paye: lïYra de. Mon toutr ries, dle 'Antutnzia:a, des bibliothégues, des édifices?--Si
vint; je me laiasfais fuire, comme les autres, 't je me mis à. fait, mon ami, j'ai vu ces beauttés e je les apprécie. Je vou--
flairer mes violenes. assez inquiet toutefois sur le dénoû- drais seulement insinuer qu'elles n'cripêchlent point l'imagi-
ment incounu de cette cremonie. Fort ieureuseent tint nation, surexcitée par les livres, Je 'ipaiser et tomber tout
s 'asseor auprès de moi un français qui depuis longtemps à coup devant la réalité,d

habite Forencee.- rania isez vous, me d-il et ne songez ([ci l'1 rivain a dû s'inlerromper, vû les événements qui
pas à payer votre bouriuet, vous en aurez laus les matins un ont changé la 1fce de l'Italie.)
pareil; il suffira de glisser, au bot de quelques jours, un paul
sur la table, au heu des quttrini que vo s auriez déboursés ._
tous les jnti. .BANQUE D' PARGNESEn sorte que le procé3é si délicat de la §iorui ne laisse
pas de lui étre profitable. On n'apprit que cele du café au 'A
Donney avait magnifiquement doté une dle sos 'Inurs qui ltait CITE ET DISTRICT DE JifONI"TRlE./1L.

enrée en religioni. Je la vis ele-mm le. le diInche, arai-
Ire A l'elise pouir entendte la me'ssesans cha peat, cette foi>.

mais fort élégamment coiffée de se; cheveux, lus chargée . PATRON:
que jamaie de colliers de braelet de jazcros et de pende- .'4onseigneuîr lEcêue CahoNquc de Moantréal.
loques; sa ltète enmirotait. En somme, ette femme et ri- Burcau( des 1/ircceurs,
cie. Prjoute, à sa louiange, qu'ele gardait à l'égisc la c-un- W. uorkn,n PrésiKn. ¡ P.caubien,
tenanc la puIs edlidnte ; a genoux ltit à rû sur la pierre A Larocque V. Président. Joseph tBourret,
avec sa bhee robe et son lau 'aluber de al t as- ;il n'- a FrancaHinelic.:5, IL. Mulholland,

ahdatnen'est.puredé';otionc' pure.dé- . Il:on. Edin Atater
piui a aft-cata .. i't la. r lauhu aa la lir .. Damase Musson, 'aurthu. O'in/

voitn dans sa simplieié. On retrouve îaa'tsua. nmat;er'slehon Di-i. Jacob Ditt,
dc trli la tre !iuFrae et 'h . ll"eryiudth, Joseph Grener,

Nos melieutié tuts eitant d'n i' coamposé l a a é- L. T.hruminend,
J, ssest lu/hia; uéseutes dmiîque cee tscitîion paiera

lie, ou elle voin se reposar sur des chaises rembourées et IS stPUI t rNTm ré nu d lesu cetpôts.-Lestinior sait
des cousins de velourà ; Citaonne Cend cueement 2a:1 re P e lEn de ui tu es"mmpos.--LesàDE 'k du.tdes iuttsim :1: velatu.' al'taîllanit euaenî laiuisne ci ouis huas jours de dlx aL trois heuras et île six aL huit lieu.

meae. agenouillée sur les iduîaes, et rit en soreant avec leheur'es daAs le o:rd des sametes et Iu:s (les fotes exeptéme).
premier vetu. Onm reconnat chez n/us l trace jndn ite *s appucations pour autres a mires requeranattention dt ureau

-u j r nea ivent êt'~rea 'îLn oaes tes eaudis oui Vedri dis, v que le Beau dese-t gallicaane emcoreutillIis, t ep-es, jcrar - dansDirecteturs se réu.i ar;uliremenKt oau l's sanedhs. Cepudant, si
iitérieur îes tm i les, re ant, trtule eut/le ttr/it als circnsalcs tlaiaiu. on pourrait s'lccuper des demandsdidé de plItaH ; ne-ag:t que des fme. pliA ulle chai- oua aplications qi/i nr'a et'aites, aucuniatre jour dans la seman.

ses à payer. Tout le monde. riches et pautres, p'avis et l Fresdent le c-Prndcnt tant tous lesjours présents au ßu-
cavalers, e contf.tmd a-a/r lus mtéies baneb intentiont t iti Mui aaBur OeN COINS.

ctée de 'église et que iou les pooises oit sig nal e. ii- Secrétaire et Trésorier
nie i ny a pint assez de bancs, le resIe cli peuple est. pros-
terne sur le pavé, sur les marches du chwur même. ir les ,3QUE D'E'AGNES.
degrés et les balustres des cha lelles, partout où l'on peuat.

On sent que I o s ces gens-là sont des enin'is uchz uir pè- EXTRAIT.
re ; sij'ai uditiela qu elque Qart je le répéte, attendu qie e est Sanie due aux;déposan', .0l-lécembre
liée qui me venait sa/ns ce2 à l'esprnt o nulu de ete 14;. . - . £62675 Il 7

foule, tandis que les arnma e venaient nuxi vut/. Je ate Mr.- rn
rappelle à le propes la réponse qui futo pw é l'tun <le tes ri. 0sédo-u i le
gorises tmjours ros de fudres contre la idévotion rsée fus- . jutti't
se, sensuelle, des italiens.-'unsieur. lui dit un diga prêtre a jour. . . £27172 0 6
il n'y avait aujordhui, au Daime, que tri/ hommes diout \. ru-tué do. . -25203 16 i
devant le Saini-Sacremenf, vous e deux atres fmeiais
nos pauvres italienE étaient tou humblement aoenouilés pli14GS 4
terre, les mains joi/tes.

Nous vilà loi de la .boluière:reloy pour dire anla:ce (ItIC ce jouir aux déponts £64143 16 0
que ces sortes le femmes >nat irès charitables, commenumre tu/ PaMr ordre lu Bareau, 7
les ferranes de ce bon peuple,et qu'elles glisentt leur itonaiie . JO IIN\ COLINS,
dans la main du i'paivre tout a usi facilemnt 'nqulies !a ri- Caîser.
maussenitsuma tale les cafàs. QuanAt à leurs i -t, à i-tr àv reau d<la -anqrue d'Epargne
vives mêômes, si elles en ont. je ne lesonnais pl Qui de C itéetduDNriet.

pêche d'ailleurs que le corps dit métier ne soit iméldeé hoBn tite St. Franiç ois Xaîvier.
et tic înaatvauis, comme tous les cors du moode. et ri Iy mais 181-.
ait bouquetières et: botqueuires, comme il . y a faigots e _ _

fagots ? . .t..T
. Mais il s'agit bien de hauqueeiéres et de ca fés quannud ut

arrive à Florecie i C'est c e que vu/s te trieza, mon her
i, et je vous entends len. .sa/s en faire scnatblant. Que

ne coure-vous auu Oflice ait palais Pitti, au D)ômie, à Sant- 1
Lore-aoa? Que ren îomts menez-a'ous à Bljbii aux c'issinC, 'T?.J IMPR IME UR'
a Santo-Croece a ,lAntnunzitita ? Que î'allez-v-ous à lhu

cltielcle des Médicis'? Que ts'alez-vonie ut u Piilais-V'ieuix? i\n. ~4 R UE ST.VJNCE NT, NUONT RIEA L
Que n'alIez-aouts aux Movsauïques, au Jardint-des-Plan-tes "'eIR ses lîlus sincèrcs rernercirments A ses amuie et aulx pumblic

'au musée di itoirc ntatureîle, A im tchambilre le Galilée, naux lt'rInlhcourigemsent îîtu'l ou a reç;ut, depuis qu'il ruai ou'eritis/t
bibiloîtèques, etc. ?-Tlrés teimah!i lI mi, jti v'ous råpnrai y uatrler typîogruai µîo, et. prend la tltberté Je suilliciter <lu. itou-
piar la raoison que Nme. de Séa'ien o n'r t'a/il a Mmue, île lîcceru t A 'x ino de hreer ut le/i rpar cutuié.oi ulap-

Grignanu, et clttj'ai loujomrs aam uire ru .solilite'.-))/r f//c On exécute ia cette add-esse, utes sortes d'impre'ssions telle iue
lui distd-ele, zly ea edesgens guivoni e! d'utre rui ne vonsî LIVnE's Puotmî/a,.
pas.--Je suiis.l deceux qui ne vot. pas. JI'ai îroîp vaygé fLATAroGU-is, BItItnET s'riT a u' yr,
pour coua r a quelque enidr~it qe ce Soit. Je m'y trtníne loi/t CAhîTESa D'ADrEnssE, _ îOmLnras,
,tu plus quelquefois, bie'mriassutré d'arriv'er toumjou'rs assez 16t Cîti:tQUES, Pottc':s Du'Assaur8arc

N'est-il ps toujoutri Itmps, oni effet, dle liorter la' piochue dlans T/tAiT as ' rE h'Vsr, -
quelquebe édifice biâti . grattds frai:,s,deputis longtevmpis, CONNMuSsî.NENs, ANN'oNcES- D/iEftIGEtNcES,
de miatériaîux choisis ptartmi les pîréciemîx qui fourmsillenut danis Pîatuo na :s ne SpEacaeusa'rc.
1'imaginastioni'? N'est-il pas domnmage de jeter dI'un -coupa ce Le toîut avce goûl et célériît,.
cahef-d'oetvre à bas et de aoir à la place quîelque inîformte .'Toutleimatêriel île son'êtablissemet estneuf,iachtodepuis cinri ou
amas de mtuellons, quelqjue tautin dépareillée, qutelquie consi mois seulemenit. PRI TEL:UT

PIS E ET FLORENCE.1

30Q2

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

L~® ~® R Où L

24 RUE ST VINCENT

MONIREAL
N trouvera constammtent à cette adresse toutes espèces'de livres
etfourniture d'aeole, ainsi qu'ilri ass>irtinenit de li yres de pri -

ce : le tout à àtls
rRIX TIIES-REDUITS.

MIontréal.21 octobrl-e.IS7.

E Soussigne mtrorne ses pratiques et !c public en
gónùral, qui (la de nouveau iREDUIT SES PRIX et
- d il venidra les Livres d'eoles, etc.. etc., etc., a

1ICSsi basprix que ruin que ce soit. Voir ses prix. avant
aller d'acheter ailleurs.

J.kTrE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S.7.

Li
L E sousssines ont lPhonnteir a'annoncer au pub et a ses

aitîqu'ils viennent de transporter leur Atelier.rue Notre-Dame
vist-vis le Séimuaire,oü .tel 4 'Oitdlo ri iremienit annoncé

ils ont ouvert une Librairie sous erm dea
L I1 R A IR Iß E C C L È S I A S T I1Q LUE.
Ils ont constanmient en main des Livres le Morale et le Dcli-

gion;: et tout ce qui est nécemaaire aux Ecoles Chrétiennes. lIsespe-
rent que le patrotnge dit public et particulièrement du clergé catlo-
I!que ne leur fera'pas défaut, vu la tsupériorité de leurs articles et
lPexcellence des ouvrages qui sort iront de leur choppe. EnRfn ils fe-
rontt tout Lin leur pouvoir pour satifaîCire ceux qui les paItror iseronit.

CH APF.LEAU ir LAMOTPUE.

ANS la vue dc reconna itre Varuenil birnveillant reçu jusqu' ee
jour par note joirnal, et pour I tituttre i "laportée dca iOyeils
tic toutes les elass 's 'lou nlin a aaoilîîs q 1'à icompter diil'IhL E-

MlE.R de MAI prochain, l'AMI DE LAR LGION ET DIPE LA
VATuI, paraiera le LU.DI. MERCREDI et ENDREDI le
chaque sai, sousnon loriat actuel, formant a- la fin de IXiijiée tu

su perbie veluineîle I .241) e ssu r la lc zka IMr tta/ii îe. le;
Sciece. .les .- IrtaIe. sNuîîrt-cs Politique. '-. à r;1iConl ) ttt OZ

Ci llL S et I1 EMIpar :amne, payables toiu /cls six il/ois el 'i'a tIi

ce. Pour ceux qui ie se confit nieront lias à cette condition, a buoi-
nement sera de QUlNZ E chelîns couran', lpayablei par semestre.

Toute personne qii nous procuîrera HI i abonné capaablesde
payer aura droitule recevoir niotrejouruil pour ricl.

Nous prions toutes les persoincs,amies île notre journal.de vouloir
faire coninaître le présent dans leurs loalités respecti-
ves ; et les journaux qui échangent avec rous, nous conféreront, cin le
reprodtiisiit, un service que inous leur rendrons dans l'occaýion.

On s'aboulie chez MM.les Cures,
A Québec, a iibureau uti Journal.'

Ko. 22, Rue iamoiu ue.
et Chez MM. J. & ,. CréiimariL, libraires,

r.,12 eRe lai .l.briae, Jfai tcr e.
AMontrÉal. ce l . IL Fablre. er.,

No . ÉRue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

P1-.0oa-u1 ETA .. 
Québec, fi mars, 184J.

-p 
V

h3FVJS-J-VIS LE SE3.IRJfE DE MN0. 1 RE T.iL

CHEZ MM. CIHAPFE LIE A U & LA7MO TiE
AGENTS DE J. C. ROBILLA DC rNEW-YoiRi'.

N annonçant ù M. les Cu.ens q'i'il a transporté son fonds
d'Orenmens i'Eglise à l'adreà e ci-dessus, le Soussigné viet
aussi ifrir ses reiereimnns bien respecîiteix aux Da i di

ail-Géniiral, pour le succès si ieutreix qu'les otlt bien v
mériter aux articles qlui ont été en dépôt jusqu'a ce jour à leur Eta-
blissement.

Aîu bon-vouloir et A E(ouracement le Ma. les Curés du Cna-
da le Soussigné s'engage dés aujourd'lui à répondre ci leur offrait à
dater de ce jour

LE PLUS PEL5 ASSORTIMENT DE, MONTHE-AL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui loi est due dans. les pria

de ces objets,où les progres de la Dorure et de 'argchu, surtout er
ii.os nettent nci déi ics plus habiles coniisseurs.

Chaque article sera G A.u TI et a couvert de toiltCfiasserepréser..
lotion de qualité.

Enfin, la marchandise sera -rovjo-as Fr.îre et

-T O U J OUIZRS A B ON M A R CTH P . )I
L'Assortiment daîajourd'huui consiste ci une grande variété de

CIIASUIILES TOUT FAITES:

CROIX DE CHASIJLES
Ex tar.' n'oit avec brochures à m e:s cn or, argcnt et rcol'eur.

D DaaMAs lanIe, Cramoisi, etc. etc. bruchés tout en Or.cc "c (couleurs assorties) en or ei îîIcleurs.
GARNITURI S D'E CHAPES ET BAINDES DE DAL.MATIQUES
Ils draplî l'or (imîitationî) ià desseinîs trî'-rie/îes ct i/ut

c la rce e or ci ectr/ntouleurs.
c. Ic "i (aç.ortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GA RtNITUIS COM LETES

•. B. Les Croix, les Girnitilres de Chapî's et es Bandes de Dai.
viatiques ci-dessus sont toutes appareillées de dcsstinîs et offrenli
pir lht mme une variCté de garnitures conplètes dontt lactie cst1

peu dispendiense.
ETILES ET VOILES DE ENEDICTION.

Lias Etoles sotnt assorties dea coutleutrs, phrisieuirs ià brochures richîes
Las voiles piortedat tous île riches emîi/i'îes ait entre et a/i/a extra

ETOFFES OILN EM ENS.

sens i °onvei/
Moire d'oar t reflets rches et Isrulants.
Diaa"as b>rochés,toi/t tat t/r, et aussi aen cottutrs.

.e 7irt u. tiutcen oiujr'i soi ezPîi en~ut rcIittîs, diîs le Iii

la totnne çttié et aivac lîî/ u ieit''llainrt concoutra et/i m l'ut/te ra.
pid.ei destiui / très-pri:s et touîjotirs d bas pri:e toute la niouveant;

(ent ce gintre) des /'abr'iitues île Pitris et dic ¡otn.

A RGE NT ElIE D'EGLISE.
'ulSonigri attenîl trés-piroclhn inenti unt.li aissortitment comp jlet

d'Ostenteoirs •' Cîiboires
Entcensocirs lurettes etc.

N. . L Setîsign ti f. i
da e in ne îitps colporter d'Ornemien.ts îlEglse

M. les . Ctqui dlésireraientt fairecynnir des îihiets d'impiortation
expîriV (et pi ;rl t-po;îie compte) .jouiront de 'osles aivantage,
porsibules danima prix de chasque urticle. .•

Oesi vour ti fir sîire csordres de Ltîtr es les explaicatio"ts "t

J. C .AODIL LA RDU !No.854 Osîdar St.
iÇ'ew-Yorkî.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES
S l',Ui stri ouverte A ST. JEAN DOIICIIFSTEIl, district da

Monitróal le >15 octobre proclainî,piar les S(EURS si avantatgeuî-
setent coi/e/ticîe la Congrégation de Montréal.

Citua nouvelle Institution, Coti toutes celles quie dirigent'iles
Sa-ors île la Congrégation, comprendra dans sot lan d'éducatien
tottes les braqcesieseigetqi peuventantrer tiisnéducatios
gap enfauîîs de totîtes les classes île la société. Outrela lectme,
recriture, l'arithmtique et lai graimitire ci langue fra tçiisa et t-

timrise; lesautres branclides d'gne dcationi coplete,, emtie.la ge-
sraptlie. I 'histoire, Ila littérature. les. oiuvragesa li laiguile le loute

lcele dessinmla usique, tc. etc. etc. e tSeronteeigtiées îals ce
tit-el tablissement, aussitôt qu'il y aira un nombre silisanitid't-l..

ves qui demanderont cette partie de unseigneent, et qoui stront pro-
tes Ai le trevoir.

Leajeities personnes seront vîdmisen danîs lî'institution sns t/cuic1
distinction île croyance religieuse, et elles y.iouiront id'tne entière F1

ticrté de conscience ; cependant, a raisoi du bnii ordre iéecssireg dss
nie Inîstitttioi le ce genre, ltoutes devront se coifortier au11-x exercics

du cuite txêiu l a inssiisota.
Les "rix de lai itiottet le'entseigienent 'cront réduits; et on

pourra les coitîntre cei s'adresanit A ces Dainci A leur 'ainei ai St.
Jean, le premier, ot après le premier octobre prorhain. Les ibranies
d'une éducailon libérale et soigiée, comme le dessini,ta mi/ue,e.
seronit pavéessil Il/ri.

Peor lat iIlettptt et le trousseau, o ei'cxi ge rien ce iparticulier,
cependant il serait boit te voir les Soursa cesniet.

(i mte prendra aucune pensionnaire pour mnoisis le trois mois ;et
pour éviter le dérangatent dans les classes, il n'y raira point d'autre
vacance accordée ui/i/ élèves, quei la vacace anitiell de quatre se-

mainies, la liin île juillet, ou ai commîîencemîet d 'aout.
A la Iin de chaque année scholastique, il y aura i examen iblic

des pric et réeompenses seront décernds aau1x élèves, qui se stiroa
distinguées par la bourte conduite, l'application et le succès-

St.Jean taoî - s-.

TEPACE
1A11, L E ILP. CINQY

R fLî R A L'IJSAC; DES 1SCOLES.
-e Vend eC1,2 :DE.M. Ftr nc & C .

il il M.1- CrAIt:LcEA u & Lao-THE.
ic ~ A L'Erf.cîat.

7HE PILOT
.lnd Journal of Ccvmerce

Se paubhli lu . u t lel:Ut e t le Samr n'tinitt ai
ureau, Noi. 3, Plaice J'A ritmes, -Mlî(nttréal.-Souas-cripiut--

CINQ PIasîats liar n/lé.
T/sc WVerk/J P/ot,

Se pblii lotis les lii s matinst, pour les camjgres.
--Sosrîip n, Tios Pl.\sItEs par anéie.

w. n. j iî03î A N & 'T. DOoG oc"Jîw,
I inprimîeturs, Eulitein:s et pnarèaire..

C' l.es Iiihres et autres ouj rageas d'imprimerie niit e>:&-
cutés propremen t à ce 13areai/.

13 avril.

E SOUSSIGNE offre ra vete, des CONPITIONS' T i.S
MOIDEIRES, les tux emaplacemUts t la terre ci-r 1irès( lé-

signés, cîvoir:-
i - îm UsimiF.aE:M E-r sitté d'miae le ilge dt111 ri, p

de St. Charles Itorroniée, de la contenîanîceit i'ui airaient d
sur eu air- ci dc 1rif,îiimdeut, dan!a le enlre du a litsii i hdas ilun iaers
tro, rappiroché le l'Egli', bi de Maisoi. ul: rie, lait t'r,
GJ'raare, laungar'i, Ecm lu et ares I 'ti s baiuelle dite inasr

oQccu'é comite vlle dipmis quelqpws ttips eit at à pei lpres da î
la tiilleure tiaOt tour c- g'tire de cciniierce.

2 . V. nuLc ''r ité ia/m/me liui de la cr'eiae-i d'en
dr/i anpenat dl roit sir un arpet de proufiidutr, ur la tcSt. lierra

atusti îdans unt lietu très riprotchié le PEgli'. ale les bitssessa
coninestt5. consistant en Mai-., Eciur' et autres Itiiu'.

3 . U:nlicm si/ul' au m ic:i leu île La c ienaance'i arpe
et trois perchesc de friit. sur la qrfoeur gil' y au à rendr île i

rivière <u Assomption à la ligie seignieuriale, utssil itic île Maison
Elable et autres Ia:imiclîts.
lour les conditin 't plus atles infoirmations. sires.rr à A a Iii

Rou .ru Cu an a!ca. A -ocat, No. 18 rite St. Vîtcenti la
au Sessigiué, au Village d'Indurtrie.

EIENN E PA RTEN A IS.
Motréal, 21 rovrier IS48'.--gi.

AVIS DES POSTES.
A daier de jeuli le 'l . rntutaîtl, el jusquîtî'az air contraire, la

Malle A n ise doit rencontrer les s tites d mle tiion ou
d1e Ne-w-Yt rkt A Iàalifax est fe rait-ai u Bureaittu dePoste île
rlontrîýal à TROIS heures, P. M. les M E RCRIDIS et

les JiWDIS -ternativement, raat-a ire .\l reredi pot/r les
sami-ers qui iprientt îd, otn et juli pour les stemers

qui partent île New-Y k.-L journuudoivelt ttre livt-s
avant J heure. P. M. sjours-là.

Montró'étt, 12 tma i1S48.

CONDIiTIONS DES MLANGES R E1,GIEU..

LES MELNGE S IrG[EUX se pîSulient DEUS fois le sc-
maine, li MAIRI> et le V'ENDEDII.

Le u d'abonnmient pour l'anmée est de QUAT R t PIASTRS,
payaldavanie, frais if pst' apart.

Lis NEL.dGES te reçoivent i as d'alnitteimentit piour moitis it
SIX ituiti.-

e.s abucimîóts qîui veulent disconutiniuer- de souic/ire aiux .Mrlangts,

adressées, frauiws de lports. A d'îiteaur îles Mltanee. Rieligieuxa àAMn.
réat.

Six ligits e a.udessouts lève.-iisrtiCtt, .£0 2 O
CI a ins et ulest s htri' inseertuino :î -

Chaue iusertionî subutsîqietu 'I 0 10
A\u-dlessui dle lix ligneis [ t ure. isrtiaot n.] cahaqueiu lignet, t) Il '

.Chiaiîue lisurItitn subtsîa!ieiîe, lii t- ili'n I <0 1
l.ia'"",uuuuiaenîtnaccomplagteesad'orrsso's ptau bbe/eléts jusqu'

avuis ctranaire.
P'oir lias Anntonics.<lti îdouveant pairaitreu .oswesa pourdesî,

annîonîcea lrîiiuenates, cta., l'outt/.trauiîar ideagré ?.gué.
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